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Silhouette Littéraire 

M. GASTON DE MONTIGNY 
Je void d'ici l'éhaiidisaemont des lecteurs du PAK.SE- 

T E M P S , qui se demandent en jetant un regard inquiet 
sur la photographie qne noua publ i . . i i s .ee queoo Mau­
re vient fairo là. 

Regardes, bion, amis lecteurs, et anus la bumou 
blanc, vous ne tanière* pas a reconnaîtra les traits 
syiupalbiipiis de (IU-II.N de Montigny, l'un dea plus 
brillsnls parmi Ira jeunes écrivains dont le succès fait 
jaunir d'envie tons les rates exotiques ou indigènes. 

J'aurais pris plaisir A narrer les extraordinaire» 
aventures de ce poète délicat, de oe chroniqueur i la 
plume vive ot alerte, de co tin observateur qui fait do 
la philosophie tout cn ayant l'air de badiner. Mais 
un in-quarto suffirait A |>oiue A les contenir toiitos, et 
jo dois mo borner A une simple notice biographique 

n o s p r i m e s 
Toute personne gui nous enverra le prix d'un 

an d'abonnement ((1.50) aura droit à l'une des 

primes mentionnées <i la paye 40". 

M . G A S T O N D B M O N T K I N T 

Pliolocrai>hie I t érés * Lavergne, Montréal 

tlaston de Montigny est né il Saint-Jéronin en 1870. 
Il est le fils aîné do feu lo rcc»rdordeMotitii:iiy. 

Après avoir terminé ses études A Montréal, il partit 
pour la France. 

Entraîné par son esprit aventureux, il a'onrdla dans 
la Légion étrangère ct fut envoyé en Afrique. 

C n t l i qu'il en eut des aventures ! 
Après avoir passé plusieurs années au Maroc, il re­

vint au Canada, et so lit journaliste, puis défricheur. 
Uu incondie ayant détruit ta maison qu'il s'était cons­
truite dans les bois du canton de De Montigny, il 
revint i Montréal el ae remit i écrire, pour la plus 
grande gloire des lettres canadiennes. 

M . Gaston de Montigny est l'un des plus xélea colla­
borateurs du journal Les Débats, où Bf8 amusantes 
santés chroniques et ses articles ont été très remar­
qués. 
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SOMMAIRE MUSICAL DU NO 143 : 
C H A U T : 

Fleur jetée • . E. Prévost 
Salut au gai Soleil I'..lia 
Aimons-nous, l.ison Doria 

P I A N O : 

Valse de la F"iipéo Délibcs 
Dors, chor amour I Elirman 

V I O L O N ot O H U U K : 

Offertoire- Ch. Gounod 

LE DIMANCHE 

Le curé d'Ars prêchait sans cesse la 
sainte loi du dimai.cbo. 

" Vous travailles, vous travailles, di­
sait-il, mais vous minex votre aine et 
votre corps. Quand j 'en vois qui char 
rient le dimanche, je pense qu'ils char­
rient leur Urne cn enfer. L'homme 
n'est pss seulement une béte de travail, 
mais c'est aussi une Ame orée A l'image 
de Dieu. 1-e dimanche, c'est le bien du 
bon Dieu ; c'eat son jour A lui, lo jour 
du Si igneur. U a fait tous les jours de 
la semaine, il pouvait tons les garder, il 
vous eu a donné six, il S ' I B I réservé le 
septième. De quel droit touche» vous 
à ce qui ne vous appartient pas? Vous 
saves que le bien volé lu prntite Jamais. 
Le jour quo VOUB voles au Seignour ne 
profilera pas non plus. Je connais deux 
moyens bien sûrs de devenir pauvre, 
c'est de travailler le dimanche et de 
prendre le bien d'aulrui." 

— Effet des petites a Oie lies munici­
pale' A Paris. 

Un monsieur enlre dans un café ; le 
garçon se précipite : 

— Qu'est-ce que monsieur désire pren­
dre? 

~ Rien du tout. Ja viens cracher I 

S 
Paroles de CHARLES Hll 'uNO Musique de F. DORIA 

I" frai* li- lui vo,.! re-fl,u-rir F.t tea 

t'entr'ou • vrir ,1-.- gré d'u - ne brime em - bau -mé - • Men-IM de* 

bai - men. ilea chan-eon* Trou-blant let nul* tie* vert* bui* -ton*,..... Vont tm fê­

ter mu bien ai - mi • / I*ar te* ttoux ne - cent* île 

tps&mr—ka 

. . . /'...,. ;,.,,,/. r au fond île» boit; .... 1. ' • reil - U - toi/ 
R E F R A I N . 

B • nil- Is-

loi t.. T-m - r. . s . , . - . . . - • / Sa - lui / au gai «o - tiil I Sa - lui aux 

S r l g e ^ l l e S 
H- urs non- vel-le* I l*our toi rei - ne dm* bel lee. Mon coeur t'offre un ré veil d'à-

mour it ..r M pa - reil. 

Belle dormeute. ô deiiane eneor 
Lai mer ton joli rtvm ifor . 
/** (on beam réeeil l meure moine I 
Pour le plaire ante le prinlemp*. 
Sur le* rameaux tout palpitant*. 
Le gai moteil -lé,a rayonne /».. 
Pour lu\ • nu m man* retard 
Et m'/blouir p*ir Ion W i n / . 
KveiHe-toi. Mie mignonne / . 

H* f rain. 

Sa - lut f ta • lut! MU gai *> - leil. 

Jm ten* mon coeur et ma raieon, 
Plir cette enivrante "<•• - t 
tfégartr pour U rewire, >.,,.-.-,-. /.. 
Krauçant met plu* cher* dé miré. 
Ile bonheur, d'eepoîr, de plaimirt. 
Soi*, pour moi. bonne rt généreue* ! 
Kt tttin* un long bainer d amour. 
Pour remplendir avec lojour. 
Kreille-toi. belle amoureu** f... 

Rtfm'.n. 
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DICTIONNAIRE DK FANTAISIE 

Aff'eetion.—Co quo l'on éprouve quel­
quefois pour une personno quo l'on a 
aimée, qhand on no l'aime plus. 

Agonie. — Dernier acte d'un dramo, 
premier acte d'un mystère. 

Aiguille, (iague-pain des fillra pau­
vres et honnêtes. Thermomètre infail­
lible. Dèa quo co petit outil cesse d'ê­
tre cn mouvement, lotir vertu ne tient 
liltis même A i n fil. 

Ami. — Un homme qui partage votro 
bonne ct votre mauvaise fortune — la 
bonne surtout. 

^moiir.— Petit enfant qui nous mè­
ne partout par le DM, tant que nous 
avons un nex. 

PAROLES D'OR 

Veux-tu faire plaisir A Dion? Sup­
porte, — travaille, — souris. 

L'esprit n 'est qu'un luxe, c'est le 
co'iir qui est le nécessaire. 

L? moment difficile n 'est pas celui 
de la lulle, s'est celui du succès. 

L'homme d'esprit est comme d'au­
tres ; le sot, comme les autres. 

Il y a toujours une douloiir oaohéo au 
fond do chaque joie mati 'aise. 

Lo fléau des ateliers, ce sont ceux 
qui trouvent l'outil lourd el le verre lé­
ger. 

S'habiller, BO montrer, s'ennuyer 
c'est co qu'on appelle aller danB lo 
monde. 

— Au bord do la Manie, conversation 
entre doux pêcheurs A la ligne. 

1er pêcheur.—Les nouvelles do la 
Chine sont bien gravi s. 

2e pêcheur. — N'en croyexrion. 'l'ont 
cola est exagéré par les journaux. 
Voyet-vous, moi jo sais lire entro les 
lignes. 

Naturellement. 
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M O N T R E A L . 15 b e i t e m 1 i r e 1900 

Chronique de Quinzaine 

Une revue d 'hygiène féminine a ont 

dovtiir ouvrir une cnqtiôlo sur ce t te 

question palpitante : " Commen t et 

quand doit-on dormir pendant l ' é t é ? " 

Commen t on doi t do rmi r ? Ecoutons 

1A dessus les autorités contemporai­

nes, représentées par l e Dr Osborn 

o t par Mar ie d e Manacéino qui a 

écri t un superbo l ivre sur l e s o m m e i l " . 

l ie Dr Osborn a recherché la position 

favori te que prennent pour dormir 

la plupart des hommes, dans les diffé­

rents Ages de la vie, ct i l a constaté 

que les enfants au-dessous de qua­

torze ans dorment i peu près égale­

ment sur le coté gauche, sur l e coté 

droi t et sur l e dos, mais que les jeunes 

tilles et les jouîtes gens de quatorze 

A vingt ans dormont plus souvont sur 

lo côté droi t (09 pour cent ) , puis sur l e 

dos (29 pour cent) e t plus rarement sur 

le côté gauche (11 pour cen t ) . 

Des observations analogues faites sur 

des soldats ont démontré aussi qu ' i ls 

dormaient plus souvont sur l e côté droi t 

q u e sur l e cô té gauche . 

"D'autre part, d i t Mar ie d e Manacéi-

no, l 'clletan a remarqué que l'intlam* 

mnl ii IN du poumon droi t so rencontre 

plus souvent quo l ' inflammation du 

poumon gauebe, et l e m ê m e fait 

a é té noté par Amiral . Cotte predo­

minance de l ' inf lammation du poumon 

droi t sur celle du poumon gauche pout 

être expr imée en chiffre : l e rapport est 

c o m m e 2,5: 1, ou, d'après Andral , com­

m e 2 : 1. Plusieurs auteurs on t attri­

bué co fait à l 'habitude de dormir sur 

le côté droit , car, grace à l ' iul luoncc de 

la pesanteur, des stases passives de 

sang et surtout de l y m p h e do iven t alors 

ao déve lopper dana le poumon droi t 

ainsi quo dans le foie. D e m ê m e , on 

exp l ique l'intlam na t ion des poumons 

plus fréquente A lotir baso qu 'à leurs 

pointos par U position vor l ioa lo pen­

dant l 'état de ve i l le . En outre, la po­

s i t ion ver t ica le rend aussi compte d'au-

tr .s maladies : dilatation des v cinos 

dans les jambes, différentes maladies 

do la matrice, etc, etc,. 

Conclusion : Si vous M i l . / , e v i w r lui d animaux dorment pendant tout l'hi-

H l a s o s nuisibles du sang, variez lo plus j ver ; ainsi ICB marmottes et les héria-

possible la position d e vol ro corps et, sons. A u contraire, lo Botumoil d'été 

à cet effet, profitez de chaquo révei l ] s'observe très raJoment, s a ' i f dans les 

pendant la nuit pour changer de côté , i pays chauds, choz quelques' animaux il 

Mario de Manaoéine ajoute m é m o à sang froid 

ces prescriptions une autre d'un carac­

tère assez part iculier: chaque matin, 

avant d e vous lever, e l lo nous recom­

mande de rester pendant uno demi-

heure au moins étendu sur l e ventre . 

Ce qu ' i l ne faut pas, c'est dormir ex­

agérément. 

On y est très exposé l 'été, parco que 

la chaleur du jour cause une aomno-

lence dif l ici le à combattre ot à laquel-

Ce n'est pas précisément l 'avis do lout | le on a trop de tendanno à céder. Co 

le nu unie, mais Mar i e de MAnacéine a sommoi l du jour ontratnc l ' imsomnic 

ses raisons A elle : • de la nuit chez beaucoup do personnes. 

" J'ai rassemblé, dit e l le , pondant ces I Chez d'autres sujets, lo sommoi l diur-

cinq ou Bix dernières années, plus do I n o . aa-a" n " » r ° » u sommei l nocturne, 

vingt observations sur les effets favo­

rables de cet te position du corps sur 

les anémiques qui Be plaignont de for­

tes douleurs dans le dos ; en outre, j ' a i 

eu plusieurs fois l 'occasion do consta­

ter que la position A plat ventre, en se 

répétant journellement, exerçait une 

salutaire inlluence sur l 'asthmo ct l'an­

gine pectorale " . 

présente certains inconvénients, dont 

le p remier de tous cet d'affaiblir 

les facultés intellectuelles. 

Un général, pour la conservation de 

la santé, il serait ut i le d e nous confor­

mer plus rigoureusement aux conditions 

que noua piésento la nature ambiante 

et de se lever de très bonne heure pen­

dant l 'é té , tandis que pendant l 'h iver 

D'où v ien t donc, si la position A plat ! «n devrai t dormir jusqu'à sept heures. 

A l 'appui de ce l t e théorie, notro ai­

mable physiologiste fait remarquer 

•pie, si o.i observe les gens qui so lè­

vent d o bonne heure pendant l 'autom­

ne ou l 'hiver, ou ne lour voi t jamais la 

figure fraîche et joyeuse ; ou ils mon­

trent alors une mine mausade o t com­

m e lat iguée, d e sorte qu'en les regar 

• bini. on a l ' impression que l o s o m m e i l 

ne les a nul lement rafraîchis e t qu ' i ls 

se sont levés de force, sous l e c o u p 

d'uno triste nécessité. Semhtablement , 

les petits enfants qui se lèvent en hiver 

de bonne heure commencent souvent 

leur journéo par des pleurs ct des ca­

prices, tandis que, pandaut l 'é té , leur 

révei l s 'accompagne de j o y e u x éclats 

d e r i ro. 

L e malheur est que, dans la plupart 

des cas, i l est bien difficile d'arranger 

sa v ie do manière A se conformer aux 

strictes prescriptions dn l ' hyg iène . 

Observons au moins celles c i toutes les 

fois qu'il uous est loisible do les accom­

moder avec les nécessités do nos con­

dit ions respeotives et, pour en revenir 

à, la question qui nous occupe, tâchons, 

par exemple, de nous organiser pen­

dant les chaleurs pour dormi r moios et 

varier davantage los positions d e notre 

corps. 

H E N R I C U S . 

ventre a des effets ai heureux, qu ' i l 

fail le l ' imposer i notre corps et que 

celui-ci n'en ai t pas l 'habitude. Cela 

t ient surtout A la ffloheuse éducation 

donnée par les nourrices c t les mères . 

On remarque chez la plupart des pe­

tits enfants uno forte tendance à dor­

m i r sur le ventre ; mais, j e ne sais pour­

quoi, cet te position déplaî t aux nour­

rices ct aux mères, qui forcent les en 

fants A se coucher autremont. A lo r s 

l 'habitude so peril, e l il nous faut quel­

que effort pour la reprendre. 

Maintenant que nous savons c o m ­

ment i l faut dormir, voyons quand on 

do i t dormir . 

" P o u r comprendre l ' influence énor­

m e que peut exercer la lumière du 

jour sur notre organisme, d i t encore 

Mario do Manacéino, il stifûlde se rap­

peler que, dans l 'obscurité, m ê m e A l 'é­

tat de vei l le , les hommes é l iminent 

beaucoup moius d 'acide carbonique que 

pendant qu ' i l fait clair : si la quant i té 

d 'acide carbonique é l iminée par la peau 

dans l'obscurité équivaut a 100, elle 

s 'élèverait i 113 sous l ' influence de la 

lumière et dans ICB m ê m e s conditions 

c o m m e l 'ont établi les expériences de 

Fubini et d o Konch i . L o m ê m e phé­

nomène a é t é observé sur les animaux 

de Moleschott, Platon, Selmi et Paa-

centini, ct par conséquent nous nous 

trouvons en présenso d'uno loi com­

mune à tout le règne animal en géné­

ral. 

" Bien entendu, la durée du sommei l 

variera d'après l 'ago. L i quantité de 

sommei l nécessaire A notro organisme 

n'est pas la m é m o pour un enfant, pour 

un adolescent c t pour un viei l lard. 

Mais, pour los uns e l pour les mitres, 

on no saurait trop conseiller do se cou­

cher de bonne houro, qui t te A se l ove r 

plus tôt, si la quantité d o s o m m e i l 

dont on a bcsoii. est absorbée rapide­

ment. 

" C e l l e quant i té m é m o varira suivant 

la saison. I l est est oerlain qu'on a 

beaucoup moins bosoin de Bommcil en 

été qu'en bivor . E t co n'est point 1A 

un fait part iculier A l ' bommo : nombre 

I M P É R I A L I S M E O U 

N A T I O N A L I S M E ? 

Un vent malsain d ' impér ia l isme pas­
se sur notre génération. 

L e foyor d 'engendremont de eette 
buée d'engourdissement moral et ma 
tériel , dont profiteront les saltimban­
ques de la po l i t ique des partis, eBt a 
Ottawa, A Bidcau lin!!. 

L ' impér ia l i sme, c'est la concentra­
tion A Londres, dans Downing Street, 
de toutes les forces vives des colonies 
ao bénéfice part iculier de l 'Oligarchio 
anglaiso c'est la d ic tée , A date fixe, 
pour des besoins déterminés A l 'avance 
par cet te ol igarchie sans entrailles, de 
ce que nos députés, nos ministres fé ­
déraux soi-disant responsables devront 

faire p o n t i c bétmtiou du R„y.kUiiio-
Uni d 'Angle ter re e t d 'Irlande. 

L ' impér ia l i sme n'est pal autre cho-
80 t | t i c l 'esclavage sous ses formes les 
plus-laides, exception faite de l'osola-
vage hindou ou africain. 

En 1774, nous avons arraché A l ' A n ­
gleterre lo droit de nous gouvorner 
nous-mêmes par l o systèmo représen­
tatif. 

En 1794, nous avons décroché la oliar-
te qui restreignait les pouvoirs des gon-

; verneurs-généraux. 
El ) 1842, N O U S avons gagné, après 

quatres années de luttes, d e misères, 
d 'exécutions Banglantas, l e gouverne­
ment responsable. 

En 18114, notiB Bommes devenus uno 
confédération puissante par la réunion 
de tontes les énergies canadiennes. 

En 1879, nous avons d i t A l 'Angle­
terre que ses produits n'auront plus dé­
sormais de préférence sur nos mar-

! chéa. 
Et aujourd'hui, par un reviremeut 

incompréhensible, pour des mot i fs que , 
seul, l ' égoïsmo d o la nature humaine 
peut expliquer , nos retournons insen­
siblement au point où nous en . ' L I O N S 

quelques mois après le traité de ces-
oion en 17G3. 

L 'Ang le t e r r e veut nous absorber, 
nous dicter ce q u e nous avons A faire, 

! régler nos pas o t démarches vers l 'ave-, 
nir au gré de ses besoins, do ses misè­
res, de ses déboires. 

Nous avons la loyauté promise com­
m e alliés ; mais nous n'avons pas l e 
droit de sacrifier les l ibertés conquises. 

Si la t irandc-Brotagne noua veut 
c o m m o all iés, soit ; les conditions de 
l 'al l iance sont A discuter : " donnant 
donnant" . Mais si l'on veut nous i m ­
poser uno volonté venue do 8000 lieuos 

' de distance, nous saurons nous rappe­
ler A temps l 'histoire héroïque des boi­
tes d o thé jotées A l'eau par l e peuple 
do Boston en 1778 

En parlant do la sorte, nous croyons 
êtes l ' interprète non pas seulement de 
nos congénères do langue française, 
mais de tous les Canadiens du Canada 
quelle q u e soit leur langue ou lour 
croyance re l ig ieuse 

Un Anglais né au Canada est tout 
aussi Canadien qu'un Français né au 
Canada. 

Donc, l e Canada pour les Canadiens 
qui doivent , tous, se donner la main 
contre les envahissement do l ' impéria­
l isme bri tannique. 

En face des fors quo l 'on nous forge 
dans Downing Street de Londres, i l 
nous faut préparer des l imes et des ci­
sailles. 

Quo lo K o y aume-Uni nous considè­
re c o m m o des All iés , nous on sommes. 

Mais c o m m e des Coloniale», nor. 1 
A L ' I M P E R I A L I S M E prôné par lea 

chorçhcurs de titres ronflants, souvent 
ouvrier de la dernièro heure, il faut op-

I poser la N A T I O N A L E ) M E . 

Non pas un nationolisme factieux, 
, mais bien cotte pensée mise en prati­

que, depuis l'Ooeau Pacifique, jusqu'A 
At l an t i que ; —" le Canada pour les Ca­
nadiens " . 

Mais , pour arriver A uu résultat a t : 8 -
si désirable, i l est d ' importance oxtrê-
m o quo la génénal ion actuelle d e nos 
jeunes gens travail le A so faire A cet te 
pensée ; 

l o . Quo tous les jounos gens du Ca­
nada sont dos Canadiens ct non des 
Angla is . 

2. E t que le Canada, sans concession 
aucune, doi t appartenir aux Canadiens. 

C'est danB ce t ordre d' idées que de­
vrait être d i r igéo l 'éducation do nos 
enfants. 

T a n t pis pour les pol i t ic iens qui ne 
prévoient pas l 'avenir. 

Los jeunes bommes du Canada, ceux 
tpii on l an catur la fierté noble do tout 
bon patriote pratique, Anglais , Fran­
çais, Ecossais e l autres devraient, ce 
m o semble , se donner la main c o m m e 

•S» vous âtes 
aible Prenez le VIN BE PIN PARFÉJW r roduits •runçais couronné* 

par l'Académie de P » " « 
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u n e p e n s e e 

A CKLLK À QUI JE 1)18; MERCI I 

Lorsqu ' i l fait noir dang l 'Ame, ainsi qu'en un cachot, 
L e cieur, g'il n 'écoutait, croirait qu'il déraisonne : 
" Personne, so di t- i l , no pense à moi " . . . L ' é c h o 
Do » a Voix, doucement moqueur, répoud : Person-

[ n e ? . . . 

C'est d e ces propres mains quo l ' homme se façonne 
Cetto maison d 'oubli qu'on appollc uu tombeau. 
C'est de son sot1 file impur qu ' i l é l e in l lo flambeau 
Dn souvenir qui luit lorsque l 'ombre foisonne. 

Car un jour relovant son front moins soucieux. 
Il y sent s'attarder une brise des cieux, 
Bt sa fratcheui- émeut les fibres de son étro. 

A h ! c'est qu'une pensée au lui ni a in v ien t de naître 
Pour lui seul c t qu ' i l veut Pétroinèro, e l c'est aiusi 
Que sa lôvre ue sait plus dire que " merc i I " 

ALBERT LOZBAU. 

l ' I i e s i . s A ni i l l 

l e c l a i r o n 

L'a i r est pur, la roule csl large, 
L e clairon si mi o la charge, 
Les zouaves vont chantant. 
El , là haut, sur la col l ine, 
Dans la forêt qui domine, 
L e Prussien les at tend. 

L e clairon est un v ieux brave, 
Kt lorsque la lutte est gravo, 
C'est un rude compagnon ; 
Il a vu mainte bataille. 
K t porto plus d'une entaille, 
Depuis les pieds jusqu'au front. 

C'est lui qui guide la féte, 
Jamais sa llèro trompotte, 
N ' eu t un accent plus vainqueur. 
E t de son souille de f lamme, 
L'espérance vieut à l 'Ame, 
L e courage monte au cœur. 

Ou g r impe , on court., on arr ive, 
Et la fusillade est v ive , 
E t les Prussiens sont adroits ; 
Quand e.iliii lo cri se j o l i e : 
" En marche I A la bayonuette '.'' 
E t l 'on l 'utio Mius lo bois. 

A la première décharge, 
l.e clairon sonnant la charge 
T o m b e frappé sans recours ; 
Ma i s , par un effort suprême, 
Menant le combat quand m ê m e , 
L o clairon sonne toujours. 

E t cependant le sang coule, 
Mais sa main, qui l e refoute, 
Suspend un instant la mort . 
E t de Sa note affoléo 
Précipitant la mêlée , 
L e v ieux clairon sonne encor. 

I I est U , couché sur l 'herbe, 
Dédaignant, blessé superbe, 
T o u t espoir e l tout secours. 
Et , sur sa lèvre sanglante 
Gardant sa trompette ardonte 
U sonne, il sonne toujours. 

Puis, dans la forêt pressée, 
V o y a n t la cliargc lancée 
K t les zouaves bondir. 
Alors le clairon s'arrête... 
La dernière tâche osl faite, 
Il achève de mourir... 

P A U L D E H O U L É D E . 

Il arrive, asses nou vent que nua abonné» s'adresseut à noiu^pour 
obtenir de» rensoiguoments sur divertobjets touchant la mufliquee 
l'art, la liuéraluro. ta poésie, le droit, les usages, etc. Cbauu-
fois quo nous l'avons pu, nous avons répundu par lettre a no» con, 
Bultunt-*. toujours avec empressement et plaisir. Mai» les deman­
des se multipliant, oetlooorrespondanco privée nou» devient trop 
onéreuse. Aussi avoos-nous décidé, désormais, da cbolsir parmi 
les questions que l'on noue po.oru los plu» intéressantes, o'est-à-
dire eeltos dont la solution offre uu Intérêt s-éncrul. et. d'en pu­
blier a cette place In rénouso »vec le» développements qu'elle 
comporte Nous prions dono nos lecteur» do no uous demandor do 
consultations que tur les faits de nature à intéresser la masse. 

Uno do nos abonnées, M M E C A T H E R I N E S 
s'apprétant A célébrer le d i x i è m o anniversaire d o 
son mariage, nous demande comment on do i t appe­
ler cet anniversaire et nous prio également de lu i 
dire quels sont les commémorations de mariage 
que l'on féto ordinairement et quels noms on donne 
ces différentes oérémouies. 

R É P O N S E . — Première année, noces de laiton ; 
deuxième annéo, noces d o p l o m b : troisième an­
née, noces do cuivre ; c inquième année, noces do 
fer blanc ; sept ième année, noces d'étaiu ; d i x i è m e 
année, noces do nikel ; douzième année, no­
ces do zinc ; quinzième année, noces de cristal ; 
v ing t ième année, noces do porcelaine ; vingt-cin­
qu i ème annéo, noces d 'a rgent ; t rent ième année , 

noces de perles ; quarnntièmo annéo, noces do ru­
bis ; c inquant ième annéo, noces d 'or ; soixante-
qu inz ième année, noces de diamant. 

P A U T . - A I . H S R T nous dit qu'il a é té repris par uno 
personne qu ' i l croit compétente, lorsqu'il disait 
d'une dame qu'un rion l 'énervait. Il nous doman-
de de confirmer on d'infirmer l 'avis de ce l t e per­
sonne. 

R B P O N S R . — D ' a p r è s la la lettre do uolro corres­
pondant, nous voyons qu ' i l ost tombé dans l'erreur 
commune , ou donnant aux vocables fnerver, éner­
vant, un sons tout différent do leur valeur. Sur 
cent personnes, quatro-vingt dix-huit au moins di­
ront : " Jn viens d'avoir une querelle, ou une dis­
cussion aigre, qui m'a énervé " . 

C'est uno erreur ot une faute. Enerver v e u t dire 
tout le contraire d o co que l'on croit expr imer dans 
ce cas. Enerver q'ielqu'un, c'est êmoiisser son 
énergie, affaiblir ses qualités physiques et morales. 
L 'énorval ion se révèle par la faiblesse do la coït-
tractili té mnsculairc, par l 'ntomio des organes di­
gestifs, par la lenteur ot la difficulté dans l'oxer-
cico des facultés intellectuelles. En un mot, éner­
ver est synonyme d o faiblesse, do mollesse, o t pres­
que d' insensibil i té. 

On v o i t qu'une j o l i e capricieuse no pout être éner­
vée A lasui ted 'une injure, d'uno humiliat ion, d'uno 
contrariété, d'une perturbation atmosphérique, 
etc. C'est tout l e contraire qui se prolui t dans ces 
cas, car son système nerveux ébranlé, au l ieu de la 
terrasser, la surexcite, o i souvont dans dea propor­
tions délirantes. 

L o m o t propre qui doi t étro employé pour dési­
gner oet état, c'est agacé, oxc i té ou surexcité selon 
le cas. 

L'agacement est une sensation désagréablo ou 
douloureuse produite sur los norfa par une cause 
extér ieure quelconque susceptible de rompre l'har­
monie du système norveux en lui communiquant 
une acuité anormale. Un bavard, quo l 'on no peut 
faire taire et qui t ient d o sots propos, agace les 
personnes sensibles qui l 'entourent, mais no los 
énerve pas. 

L 'exci tat ion, c'est ce qui émeut, co qui entraîne, 
soil dans l'enthousiasme, soit dans la haine . Un 
chant patriotique superbement exécuté exci te les 
auditeurs et provoque chez eux uno émotion plus 
ou moins intense. Do mêma un h o m m e fort bat­
tant brutalomenl un enfant ou un petit chien. Les 
témoins de ces scènes ont alors uue suractivité 
nerveuse qui est précisément l'opposé do l'état 
d'énerveraont, qui , nous lo répétons, signifie débi­
lité temporaire du système nerveux. 

L a surexcitation n'est autre chose que l 'excita­
t ion portée à son paroxysme. 

L o moniteur de notre iouno correspondant avait 
dono raison do le reprendre. H . K . 

des frères, uno fois pour toutes, et so 
passer ce m o t : — " L e Canada pour 
nouo "1—C ' e s t dans les Universités et 
les écoles que Pou devrai t so transmet­
te cet te devise . 

S T A N I S L A S C O T É . 

/.es DcbaU, Montréal , 1900. 

N O T R E P R O G R A M M E 

L e P A S S E - T E M P S s'est donné pour 

mission de mettre sous IV-il du public, 

les jeunes qui méri tent d'êtro encoura­

gés, ceux que lour lalont placo au-des­

sus do la masse et qui sont ap|K>lés à 

jouer un rôle dans l 'histoiro d e no i re 

pays. 

Co but a é té bien compris par nos 

lecteurs, chaque jour plus nombreux. 

Jo n'or. voux pour prouve quo les en 

couragements et les félicitations qni 

nous arrivent do toutes parts. 

U go trouvera peut-être quelques 
éteignoir», personnages insignifiants, 
avides de popularité, qui nous feiDBI un 
c r ime do l'intérêt que nous portons 
aux iennes. 

Ceux-là peuvent être assurer que 
leur rage impuissante ne nous fera rien 
changer à notre p rog ranme . 

Nous continuerons, c o m m o par le 
passé, à décerner des louanges à ceux 
qui los méritent. 

81 les raies en font une jaunisse, tant 
pis pont les ratés ! 

m o n d a n i t e s 

Nous invitons no» lecteurs à nous tenir nu cou­
rant du mouvement mondain de leur localité res­
pective Le» rensoignoinonts qu'ils uou. fourni­
ront (a oompagnés de notre coupon) seront insérés 
dans nus colonnes, après avoir été rédigé, préala­
blement. 

M. H c c l o r Champagne, M . P . P . c t son 
cousin, M . Evaristè Champagne sont 
rovenus d 'Europe. 

M, et MmeJay ,d ' Ibc rv i l lo ,on Louisia­
ne, sont à Montréal, les hôtes do M . B d . 
Monlet , de La J'rme. M m o Jay ost la 
6t«ur de notro est imé confrère. 

* 
L e Dr J. M . R o y . d c Québeo, s'ost em­

barqué, jeudi dernier pour c i té de 
Champlain. • 

M . M . Adélard Ouimet e t Tancrède 
Pagnuclo, sont do retour d'un voyage 
de quelques semaines en Californie. 

• 

Lundi malin, lo 3 BOpt3nihro,danR la 
chapelle du Saeré-Cusur, égl ise Notro-
Dame, a été bénit l e mariage do M . le 
proftsseur J. J. Gou le ' , à M l l e Lofcbvre, 
île Saint-Pbil ippo do Lap ra ioe . La bé 
rlédk'tion nuptiale a été donnée par lo 
R . P. l*b lond . do l 'ordre du T . S. Saore-
uicnl. 

M. F. J. P,;sailion, C.R., servait .do té­
moin à M . Goulet, et l 'épousée était 
accompagnée do M . Ives. 

L e chietir do l 'église du T . S. Sacre­
ment, dont M . Goulot ost l e directeur, 

a bion rendu un 0 Sacrum, de Bonchè-
ro. M . l e Dr F . Pellet ier dir igeai t lo 
chœur ot son frère accompagnait à l'or­
gue. M M . Mcndoza Langlols ot E m i l e 
Bélanger ont chanté chacun un mor­
ceau approprié à la circonstance. 

* 

Dimanche , l e 2 septembre, le clueur 
du T . S. racrement a présenté à son es­
t imé directeur un magnifique cadoau. 

L e R . P. Leblond a fait on termes dé­
licats l ' é loge du professeur Goulet, et l e 
Dr Charette, au nom du choeur, lui a 
présenté uno magnifique adresse. Mal­
gré sa grande surprise et Son émot ion , 
M . Goulet a au trouver des expressions 
heureuses pour remercier les membres 
du chœur. 

* 
Lundi matin, lo 3 septembre, a été 

bénie l'union d o M.J . W . Gél inas .do la 
maison Dupuis et Frères, à Ml le L . M . 
Gtiibeau, fille unique de fou David 
Guibcau, autrefois d'Ottawa. 

» 
La semaine dernière, à Sainte-Marie 

de la Boauco, M . le Dr Henr i LaKue a. 
épongé Ml lo Corinno Fautoux, belle-fil­
le du Dr Godbout. M . P . 

L'heureux couple étai t do passage à 
Montréal, ces jours derniers. 

* 
M M . L . P. Clinquelte, L . A . Dosro-

siers o t 0 . Dupuis, soul allés passer 
quelques jours à Québec, la se naine 
dernière. 

On se chuchote à l 'oreil lo, dans les 
cercles mondains, qu'à la ohiUe des 
feuilles, un jeuuo étudiaut on droit, fils 
d'un échevin très populaire, épousera 
une jauuo et jolio hérit ière do la ruo 
Cherrior. 

* 
M m e L . G . Saint-Jean, était ou pro­

menade A Sorel, d imanche dornior. 
* 

L o D r F . A . Hopkins est revenu à 
Montréal après un voyago tlo quoique» 
pemainos au lac Missawippi . 

* 
L o Dr Bérard esl do retour d 'Europe. 

* 

M . lu juge Dugas est à Ottawa, 
* 

M M . A . H . Saint-Louis c t A . Hoola -
han sont en promeuado à N e w - Y o r k . 

* 
Ml le Estelle Beaugrand doi t s'embar­

quer prochainement pour l 'Europe. 
* 

Lundi, lo 3 septembro à l 'église Sain­
te- Brigitte a é té célébré l e mariage do 
M . Gustave Vinet à Ml le A l i c e Gravol . 
L a bénédiction nuptiale a é té donnée 
par M . l 'abbé Comtois . 

M m o e l M l l e Tuil ier , de Berthior, 
M m o J. B. Turcot te , de Montréal et 
M l l e A . Benoit , de Saint-Zoliqt ie, 
étaient à S-.rel, cher M . J. A . Chêne-
vert, d imauche dernier . 

Pour la toux, mal de gorge 
et la voix SUCEZ LES BONBONS DE PIN PARFUME 

M . Emos t J. Marchand, agent des 

Produits français couronnés 
par l 'Académie de Paris 
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terres de la Couronne, A Sainte-Agathe 
des Monts, a épousé, la semaine der­
nière, Mlle Ençénio Primoan, fillo de 
M. Primeou, principal do l'école Olier. 

M. Marchand est le neveu du pre­
mier-ministre de la province. 

M. le professeur Léon D.8ylva, a pas­
sé quelques jou» à Ottawa, la semaine 
dernière. 

» 
Mlle Lé-la Saint-Amour, actuelle­

ment cn villégiature chez M. Hubert 
Saint-Amour, à Coteau du Lac, ost at 
tendue à Montréal ces jours-ci. 

Ses amis lui préparent une chaudo 
réception. 

Les nombreux amis du Dr Isidore 
Lavjolette, dont ou parle comme lo fu­
tur candidat conservateur dans le quar­
tier Sainte Marie, lui ont causé une 
grande et agréable surprise, le 27 août 
dernier. 

Ayant entendu dire fine le sympa­
thique docteur avait l'intenlion de se 
donner bientôt uno compagne, ils se 
sont réunis pour lui offrir un magnifi­
que cadeau. 

Parmi les personnes présentes on re­
marquait: MM. Dionno, H.Trudel, F, 
X. Renaud, '/,. lienaud, Dr Doquoy-
Rivct, E. Ooiirin, L. Germain, E. Fon­
taine, F. X. Emond, E. licrthiaume, 
Filtcau.G. Pineault, J. Rivet, J. Des-
lauriers, J. Rivet, J. Bourgelas. Bélair, 
N. Dupont, et beaucoup d'autres.Tous 
BO sont retirés enchantés de leur soi­
rée. 

« 
MM. Léon Bureau et Edouard Ryan, 

de Trois Rivières, sont en villégiature 
A Longueuil, chez M. Louis Larivé. 

* 
Mlle Léda Dufresno, qui était depuis 

quelques semaines & Sainte-Agathe des 
Monts, est revenue daus sa famillo. 

Mlle Dufrcsnc est enchantée do sa 
promenade. 

On annonce pour la 24 septembre le 
mariage de M. J. A. Hébert, de la mai­
son do pian..- Karn, avec Mlle Maria 
Ciirard, so'iir do M. lo Dr Girard. 

* 
M. Gustavo Comte, rédactour du 

Tempt, d'Ottawa, viendra bientôt nous 
enlever une nos plus charuianles artis­
tes. On auuance, on effet, nuur lca 
derniers jours do septembre, sou ma­
riage avec Mlle Blanche Duquetto, fille 
du professeur Duquetto. 

» 
Mlle Alice Sylvestre est revenue do 

Bouchervillo où elle a passé do belles 
vacances. 

* 
Mngniflquo fête champêtre A Saint-

Hilaire, le 8 septembre, dans lo parc 
Ollcrbuni. On remarquait : 

Mlles II, Bertbiaumo, E. ot H. Brais, 
B. Tremblay, E. Tremblay, E. Robert, 
Sainte-Marie, Auclair et Corbeil. 

MM. L. Brais, président-général, H. 
Robert, H. Kocholeau, L. E. et A. Brais, 
R. Berthiaiime, do Saint-Bruneau, H. 
Rocheleaii, Botirassa, Sainte-Marie, H . 
Tremblay, C. Chaussé. 

Gentil garden parly ohes M. le maire 
Gsudry, Saiilt aux Recollels, dimancho 
lo 7 août. 11 y a cn musiquo et danses. 

Au nombre dea invités on remar­
quait : 

Mlles R. Uroux.N. Ethier, H. Elhier, 
R.Crevicr. L. Marion, E. Décsry, E.La. 
rivéc, A. do Chatigny, II. Primeau, C. 
"Richard, H.Champagne,!,.Champagne, 
F. Porroault, Y. de Chatigny, B.Cham­
pagne. 

MM. H.Saintlxrtiia.E.Chsrbonneau, 
H . Saint-Louis, H. Ethier, H. de Chati-

Pour les clous, plaies, panaris, 
dartres, eczémas 

AtaoMotis, tison 
AUBADE 

Parole» de FRANÇOIS LAMY 

Ai. i .KoRrrro . 

Musique de F R É D É R I C D O R I A 

la nais saii-ee du jour ; l t é - g a r - d e le s o - leil se 

lè - ve, Do - rant les eo-teaux d'à - len - tour. _Lè - ve-

toi, bel - le pa - ros -seu - se, Quo ton cœ ir ss laisse é - m 

voir, Et donne à mon finie an - xi - eu - se, Un mot d'a-
R E K U A I N . —0-8 =s , N—,—,—f» _ 

mour, un mot d'es-poir. Lise eii-tonda -tu, sous la ton-

dou - ce ri - tour-nel - lo, Do la chan-son, des a - mou-
, rail. Tempo. 

roux. Com - mo la fau-vol - te, Com - me lo pin sun, Aimons-nous Li-

sot - te, Aimons-nous Lison. Com -ino la feu-vet-te Com-mo le pin-

son, Aimons aimons-nous Liset - te, Aimons-nous. . . Li - son. 

I^ve-toi, viens sous la ramure 
F.rrer par les sentiers ombreux, 
Kt dans le ruisseau qui murmure 
Mirer l'atur de les beaux yeux. 
Kl le voyant sur les pelouses 
Plut belle qu'une «lei té, 
les fleurs s'inclineront, jalouses, 
Devant la grace et ta beauté I 

, Refrain. 

Le temps passe et j'attends encore 
En murmurant ton nom, hélas 1 
C'est en vain que ma voix t'implore, 
Cruelle, tu ne réponds pas I 
A mes vieux ne sois pos rebelle, 
Toi que IHeu créa pour charmer j 
Si c'est un bonheur d'être belle, 
Il est aussi bien doux d'aimer I . . . 

Refrain. 

gny. H . Ethier, L. Lalumière, T. I.a-
moiit l i gne , J. KiefTcr, H. Coulant,O. Le­
blanc, 1>. Perreault, L. Morcuvillo, I . 
Bruneau, R. Paquet, F. Bnatseau, Dr 
Charbuiineaii. 

* 
M. J. N. 1.après, le populaire artiste 

phologiapho de cello ville, est do re­
tour d/un voyage de plusieurs semai­
nes on Europe. Notre ami a fait un 
rcagniflque voyage ot il nous rovicnl 
cn parfaite santé. 

M. Laprès a pris une part active au 
Congrès des photographes, qui a e u 
lieu, A la fin du mois de juin, A l'Expo­
sition de Paris. 

On annonce pour le 2 octobro, lo ma­
riage d'un attaché d'ambassade, avec 
uno jolie blondo de Sainto-Cuuégundo. 

Theatres, Concerts, Etc. 
A vis.—Comme l'espace qu. non» consacrons aax 

mu.irlenset aux acteurs devient très restreint à 
causa de la fréquence de concerta, de soirées dra­
matiques et autres, nous ne tiendrons dorénavant 
aucun compta des envols d'annonces da places, 
ouoeert». etc., oui M aeront pa» accota paurnas da 
deux billets d admission à la représentation. 

P A R C C ' O H M K R 

Los dernières représentations quoti­
diennes out eu lieu cetto semaine, et 
désormais, lo parc n'ouvrira ses portes 
que le dimanche, d'ici a l'été prochain, 
ls' dernier programme était dea mieux 
choisi, ct a été fort goûté des nom 
breux spec ta leurs qui voulaient jouir 
des dernières attractions. 1,'a a été un vé­
ritable s u i v e s , e t les artisl s ont été 
très applandia. 

T H É Â T R E N A T I O N A L 

Un nouveau théâtre vient de s'ouvrir 
a u coin des rues Sainte-Catherine et 
Boaudry. Les directeurs de ce IhéAlro 
ont l'intenlion de donner des meilleurs 
pièces d u ropertoiro français. Les 
artistes qui viendront jouer sont cn 
grande renommée A Paris, ot il est cer­
tain qu'ils seront applaudis ct goûtés 
ici. l'e ne sont, pur îles i-ni sit i ns, mais 
de véritables arlistcs, choisis conscien­
cieusement Bur les meilleures scènes 
de France. 

NOTES SPECIALES 

Il nous fait particulièrement plaisir 
d'apprendro que nos distingués artis­
tes. M M . I-après et Lavergne, ont obte­
nu la médaille d'or pour les photogra­
phies qu'ils ont envoyées A l'Exposi­
tion do Paris. C'est la plus haute ré­
compense qui ait été décernée aux ar­
tistes photographes, A la grande expo­
sition universelle. 

ORAPHOLOUIE 

Le graphologue ne répondra q u ' a u lettre* ac­
compagnées de l'envol d'un coupon d© primes du 
PAHHK THMP8. 

Non correspondant* ot correspondantes ne doi-
vi»ni pa* l'attendre à ee qae nom leur disions U 
bonne aventure. Leur caractère oit tout ee quo 
noue pouroni connaître à l'aido de la graphologie. 
Nous leur rerommandons instamment do coucher 
iur du papier non réglé lour échantillon d'écriture, 
et d'écrire Muraminent, comme pour uu ami intimo 
à qui l'on n'a rien à cacher. La signature complote 
— nom et paraphe — no doit pan être omlM, vnia 
HT n n de utilité pour l'analyse crapholoiiqao. 

Ninette— Beaucoup d'imagination au «service «le 
saooquetterio.ordro, économie.er-prit léger el frivo­
le : mal/ aimable et bon caractère, sachent ce 
f i r e aimer, « n s artistique, très pou de rolonté-

CoDOombregrlmpant—Esprit calme, froid et sé­
rieux, imagination activo et agissante, beaucoup 
d'ordre,économie bien entendue, caractère entre* 
prenant, amour d a travail, volonté ot tens artis­
tique. 

Sweet Sixteen-Aimable et spirituel, quelques, 
dispositions à la mélancolie romanesque, bon 
caractère, esprit peu sérieux, grand amour du 
plaisir, de l'air de la liberie, cherche à se faire ai­
mer et y réunit, tout en n'ayant pas beaucoup de 
volonté. 

Villa des Erables—Caractère calme, sérlouxet 
réfléchi, aimant le travail, économie bien entendue 
un peu d'irrégularité de caractère, aimant lee en­
treprises, sens artistique, volonté peu arrêtée. 

Anna—Esprit sérieux réflohl, pou d'Imagination 
dispositions mélancoliques et romanesques, nans 
emballement, amour de la famillo aveo oonneoup 
de volonté et sens artistique. 

S O I U N E Z V O U S 

Si VOUB avez souoi de votro B a n t é , 
vous emploierez l e BATI MB RHUMAL 
dans toutefl lca affections do la gorge e t 
dea poumons. 
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LE SECRET BE ZIPPELIDS 
P u JULES I . E R M I N A 

ft., 

(tuile) 

Quelle heure était-il dono 1 N e u f 
heures et demie . Z ip 1 0 sentit rou­
g i r jusqu'à la N I E i m- des ohoveuz . L u i 
qui , à Paris , so levait avec le j o u r ! E t 
toujours cette maudite so i f 1 Frankel— 
qui connaissait csla —se refusa éner-
g iquement à lui laisser boire la lam­
pée d'eau claire après laquelle i l sou­
pirait. R ien de meilleur pour la soif . . . 
du lendemain qu'un petit ver re d'eau-
de-v ie de marc. Et pas de protesta­
tions posaiblo : ou se serait fâché. 

A d ix heures juste , Z ip faisait son 
entrée dans l 'étude do M i r e Vanlon-
berghe. Bien ontondu, i l se tenait for t 
droi t : seulement il avai t les yeux un 
peu bouffis et mouillait souvont ses 
lèvres d'un coup de langue. 

L e clerc du notaire le reconnut aus­
sitôt et, après nne bonne poignée de 
main —en v i e i l l e connaissance, — alla 
l 'annoncer à son patron. 

— Entrez , d i t - i l , en l'effaçant pour 
le laisser passer. 

Conrad se tronva dans le cabinet du 
tabell ion, uno grande pièco nue, aux 
murs cachés sous des casiers surchar­
g é s de cartons d'une couleur vagno . 

L e bureau au mil ieu, que lque» siè­
g e s : rien du luxe affecté par ces notai­
res d'aujourd >hui dont on | arlo trop 
souvent dans e monde judiciaire. 

L e local était froid, le notaire était 
g lac ia l , peti t , g l abe , osaoux, avec dea 
y e u x sans regard, i s r ré dans des vête­
ments noirs qui avaient j e ne sais 
qnoi de funèbre. 

U e plus, i l était at teint d'nna apho­
nie presque complète et parlait com­
me le médecin dans la chambre d'un 
moribond, slots qu ' i l faut répondre, 
•ana être entendu, aux questions des 
intéressés. 

Conrad so sentit saisi d'un respect 
presque craintif. I l salua profondé­
ment. 

— M . Conrad Zippél ius 1 susurra 
l 'homme. For t bien. V o u s avez reçu 
ma dernière lettre I 

— Sans doute . . . et j e sois venu im­
médiatement. 

— V o u s désiroz prendre connais­
sance du testament de M . Jean Mart in 
Zippél ius t 

— E n effect . . . o'est l 'unique but de 
mon v o y a g e . . . Y aurait-il à cela quel­
que difficulté 1 

— Aucune , aucune Jo ne suis qne 
l 'exécuteur doci lo des volontés du dé­
funt, qui mo les a expressément not i ­
fiées par un acte dont j e vais tout 
d'abord vous donner connaissance... 

— Pardon, monsieur ; mais aupara­
vant, me permettriex-vous de vous 
adresser quelques questions t 

L e notaire, qui s'était à demi l e v é , 
sans douta pour al ler prendre la p ièce 
à laquelle il avai t fait allusion, se ras­
ait. Sas mouvements ne produisaient 
pas le moindre bruit': on 'eût dit qn' i l 
s 'agitait dans uno gaine d'ouate. 

— Je n u i « k vo t re disposition, fit-il 
des lèvres plutôt quo de la langue. 

Conrad était fort mal k l'aise. Jamais 
i l n'avait eu affaire aux gons de loi , et 
k sa peur ins t inct ivo so j o i g n a i t enco­

ro l'impression désagréable quo lui 
causait co petit homme, presque muet. 

—Je v mis demande pardon, répéta-t-
i l , mais le pott-teriptum de vo t re let-
t i o . . . 

V o u s me disiez que mon onc le . . . 
I l s'ariêta court, ne trouvant pas los 

mots nécessaires k l 'achèvemont de sa 
phrase. 

Mt re Van lenbe rghe attendit l e 
t empi indiqué par la politesse pour lui 
pei limit n' de la compléter . N 'en ten­
dant rien : 

—J'ai cru devoir vous avert ir , mon­
sieur, avant que vous ne vous décidas­
siez k entreprendre votre v o y a g e , que 
M . Joan-Marie Zippél ius ne pasaait 
pas pour jou i r d'un parfait équil ibre 
d'esprit, ce que semblo du reste indi­
quer l'acte par laquel i l mi t ûn k ses 
j o u r s . . . 

— A i n s i , fît Z i p , lo malheureux l 'est 
t ué ! . . . 

— Oui, monsieur. 

— Comme son père d'aillonrs, et 
aussi comme son grand-oncle . . . 

— H e i n I s'écria Conrad on frisson­
nant. T o u s suicidés T 

L e notaire s'inclina. Inut i lo de so 
répéter. 

Mais, dn moins, loupçonne-t-on le 
mot i f de ces actes de désespoir J e 
ne parle pas d e csnx qui sont morts il 
y a longtemps dé jà ; mais pour mon 
onc le . . . il est impossible qu'on ne sa­
che pas... 

— Puisque v o n i lo désirez, j o vais 
vous faire connaître ce que j ' a i appris. 
M . Joan-Martin Zippél ius , qui habi­
tait Blankens— oit vous êtes né vous-
m ê m e — v i v a i t très retiré et se l ivrai t k 
des travaux qu'à tort ou à raison le 
vulgaire considère comme œuvres dia­
boliques. O n prétendait qu'il cher­
chait la transmutation dos métaux. 
Je dois vous déclarer pourtant 
qu 'un jour, l 'expl iquant avec moi , 
M . Z ippé l ius m'a formel lement 
déclaré qu ' i l ne s'occupait plus 
de cot te . . . baga t e l l e : o'est la pro-
pro exprosaion dont il s'est servi. 

"Quo i qn ' i l on soit, i l est certain que, 
depuis l 'âge de quarante-cinq ans en­
vi ron , âge auquel un da sei ouol-s lui 
avait laissé sa fortune, i l s'était adonné 
à l 'étude de la chimie. Pou àpeu.pout-
fitre par excès d'étude, son caractère 
• 'était altéré ; i l s'était tout k fait retiré 
du monde e t s'était confîné dans nne 
vioi l la maison de Blankens, dont i l ne 
sortait pour ainsi dira jamais . N u i t 
ot jour , los cheminées do son labora­
toire fumaient. I,o temps passa, on 
l 'onbl iai t presque dan i sa solitude, 
quand, i l y a de cela deux ansàpo ine , 
i l réparât . . . I l se mit à parcourir les 
vi l lages environnants, avec doinl lures 
étranges qui effrayaiont les paysans, 
d'autant qu ' i l s'arrêtait fréquemment 
an bord des r ivières , près des sources, 
avec do g rand i geste*. 

" I l n'en fallut pas plus ponr qu 'on 
l'accuiAt de joter dss torts. Quelquei -
u m mêmes prétondirent qu'il empoi ­
sonnait les pnits et los cours d'eau. 
U n e l é g e n d e de haine s'attacha à lui ; 
il semblait n 'y pas prendre ga rde , mais 
la colère grondai t on lui et lorsque, 

dans ses pérégrinations, i l rencontrait 
des paysans, i l les menaçait do sa fu­
reur, disant que, si on lo porsécutait, 
i l détruirait lo pays, la terre en t iè re . . . 
I l est venu jusqu' ici , dans cette v i l l o 
paisible do Bollezeolo, proférer les mê­
mes menaces, disant qu ' i l brûlerait l e 
monde , parce qne lo mon le ost mau­
vais. I I a crié cela sur la placo publi­
que, à l 'heure du marché, devant des 
centaines do paysans qui ont fai l l i 
l 'écharper. On a eu grand'peine à 
protéger sa v i e , et l'autorité songeait 
a provoquer son internement dans une 
maison do fous ; mais c'est là une ne-
sure g rave , lorsqu' i l s 'agit d'un hom­
me r i c h e . . et i l n'a pas été donné 
suito à ce projet . 

" Seulement , M . Zippél ius a été 
appelé au parquet, oh do v i v e s remon­
trances lui ont été adressées. I l a pro 
mis de s'amender ot, en effet, depuis 
lors i l n'a pas renouvelé le scandale 
dont i l avai t précédemment donné la 
douloureux spectacle I I y a s ix mois 
à peine qu ' i l est vonu dans man étude 
déposer le testament qui fait l 'objet du 
présent entretien. J e l 'ai reçu ainsi 
qu ' i l appartenait à mon office ministé­
r ie l . Depuis ce temps, M . Zippélius a 
été vu souvent, accoudé aux margel­
les des puits, aux parapets dos ponts, 
contemplant l'eau avoe une sorto de 
folie dans les veux. 

" Enfin j o touche su dénouoraent. 
I l y a un mois, les gens do Blankens 
virent M . Zippélius sortir de cher. lui 
ot s 'engagor d'un pas rapide dans ln 
ruello qui conduit an pont, sur l 'Yser . 
I l ava i t ib |:;rands gestes inquiétants, se 
hâtait commo s'il allait mettra à exécu­
tion un projet longuement prémédi té . . . 
O n lo su iv i t . . . I l n 'y prenait pas garde, 
du moins, en apparence. I l arriva sur 
le pont. I A il s'arrêta et, d'une v o i x 
retentissante, i l c r i a : — Cet te fois, 
plus de pardon ! Que lo monde tout 
entiers 'ablmo daus la llammo 1 Que la 
terre brûle I . . . — Et i l lava les bras, 
comme ponr un analhème. Puis , toui 
à coup, i l se rejot.i on arrière, crianl 
encore : — N o n I non ! j e no veux pus ' 
Ar rê tez -moi , emportez-moi I Tuoz-moi 
quo j e no commotto pas co crime hor 
riblo 111 

" On s'empara do lui ot on le recon­
duisit jusqu 'à sa por te . . . I l s ' e n f e r m t . . . 
Dans la nuit, los habitants de Blan 
kens furent réveil lés en sursaut p i r 
des cris : " A u feu I " U n o lueur in­
tense éclairait lo ciel . O n contata bien 
vi te quo lo fou dévora i t l 'habitatiou 
du v ieux Zippél ius . On y courut. Mais 
il arriva cu fait très étrange quo, au 
moment mémo où on atteignait la por­
te, la lueur s 'éteignit subitement, com­
mo si un FO illlo colossal l'eût éteint. 
On ne s'arrêta pas, ot los portos furent 
enfoncées, et voici co qu 'on trouva : 
Dans le mil ieu d'uno vaste cour, en­
tourée do murs hauts de plus de Bopt 
métros, était creusé nn énorme bassin 
dont les parois étaient faites d'une 
sorte de béton. . . on d'autre matière 
y ressemblant. Co bassin, qui pouvait 
contenir , s'il oût été p le in , d ix ou peut-
être quinze mi l le litres do liquidos, 
était brûlant commo un saladior de 
métal dans lequel on eût fait brûler 
du punch. D e quoi l iquide avait-il été 
rempli , on l ' ignore encore. I l n 'y avait 
dans l'air aucuno odeur d 'alcool . Enfin, 
auprès du bassin, était étendu lo cada­
vre do M . Joan-Martin Zippél ius . 
Dans sa main crispée, i l serrait une 
petite lîolo vide, Nous no savons rion 

de plus. L e s formalités ont été rom­
pîtes, ainsi qu ' i l conv ion t . L e s valeurs 
ont été inventor iées ; bref, vos droits 
ont été sauvegardés. J'ai d i t . 

N i par un mot ni par nn ges te , 
Conrad n 'avai t tonte d ' interrompre ce 
récit, débi té d'uno v o i x monotone et 
sans inflexions, qui en doublai t l'étran-
g e t é ; et, quand il fut achevé, en ootte 
g rande pièce triste et v ido , lo silenco 
parut plus lourd. 

Soudain, Conrad s'écrin : 
— C'était nn fou ! Mais vous m'avez 

d i t que son oncle, que son grand-oncle 
s'étaient suioidés. 

— I c i , reprit l e notaire, mes ren­
seignements sont moins précis. V o i c i 
oe quo j o sais. L e grand-onclo, Petor 
Zippé l ius , s'ost tué à l 'âge de quaran­
te-trois ans, laissant sa fortune à Louis-
Martin Zippélins et en lui transmet­
tant, par testament, un coffret qui 
devai t lui être remis dovant témoins— 
co qui fut fait— on cotte étude mémo, 
par un d o mes prédécesseurs. Louis-
Martin Zippél ius accepta l e legs et 
quitta le paya. Longues années après, 
un pli arriva à l 'étude,coutonant le tes­
tament dudit Louis-Mart in , qui s'était 
tué en Amér ique . Pa r co testament, 
qui était identique à celui qui l 'avait 
enr ichi , le défunt laissait sa fortune à 
votro onc lo Jean-Martin, qui recevait 
égaloment un coffrot scellé. V o i c i qne 
Jean-Mart in est mort , et c'est à vous 
maintenant qu'échoit la for tune . . . 

L e notaire prit nn temps et ajouta : 
— . . . ot lo coffrot. 
Conrad s'était dressé tout paie : 
— A i n s i , s'éoria-t-il, o'est dans des 

condit ions pareilles que toujours s'est 
transmise cetto fortune maudite, dont 
lo possesseur semble inévi tablement 
condamné au suicide t Mais si j o refuse 
d o la recevoir 1 

L e notaire ne s'émut point : 
— O n a toujours le droi t d e renon­

cer à une succession. A u cas oii votro 
décision sera irrévocable, j e détruirais 
par lo feu — du moins après avis 
préalable, dos hommes de science — 

10 coffret qui devai t vous être remis. 
Q m i t aux valeurs qui , ainsi que vous 
le savez, représentant plus d e s ix cent 
mille francs, par lo fait même de co 
refus cette fortune reviendrait , on sa 
totalité, aux pauvres du département. 

11 s'agit, vous no l 'avez pas oublié, da 
six cont mil le francs ! 

U disait oola, l ' excel lent notaire, do 
aa vo ix blanche, tout s implement, com­
mo s'il eût rappelé un détai l dont on 
aurait pu nég l ige r do tenir compte. 

S ix cent mi l le frans ! . . . Kt puis que 
pouvait-il dono y avoir dans oo coffret 
mystérieux 1 Conrad avait de plus en 
plus so i f : i l eût denné une forte som­
me pour un vorro d'eau. 

I l s'écria dans un élan d'angoisse : 
— Mais vous, monsieur, qne feriez-

vous k ma placo 1 
Isa notaire out uno légèro inclina­

t ion do tête, oomme pour se récuser. 
I I avai t une mission bien définie, et i l 
ne prétendait pas usurpor dos droi ts— 
ot surtout, sans donte, uno responsa­
b i l i t é — qui no lui incombaient pas. 

— E n tout état d e cause, di t- i l , j o 
dois vous donner loolure de l 'écrit par 
lequel M . Zippél ius m'a invest i do 
mon mandat. Peut-être cet te lecturo 
oontribuera-t-elle à fixer vo t re décision 
en uu sons ou en l'autre. 

— Oui , oni, voua avoz raison I fit 
Conrad qui. dans son indécis ion, no 
demandait qu'à gagner du temps. 
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M i r e Vulunberghe alla a uu carlou, 
l 'ouvri t et en tira un pli ; puis, n'étant 
assis <ln nouveau, i l dépl ia un papier 
ot lut : 

" Nota i re qui fais part i» do cotte hu­
manité c r imine l le quo j e mo retiens 
depuis si longtemps de détruire d'un 
soul coup . . . " 

Conrad avait poussé un cri de pro­
testation. Maie , sans plus s 'émouvoir 
que s'il avait lu la pièco la plus sim-
plo du monde, l e tabell ion continua : 

" N o t a i r e , retiens bion ceci . A u mo­
ment do rendre mon finie au d i a b l o . . . " 

— 11••m ! fit N I R Z ip ou bondis 
sank 

" . . . au d i a b l o ' — reprit lo notaire 
commo s'il eût craint quo son cl ient 
n'eût pas nettement entendu, — j o 
t ' informe que, par le présont testament, 
j o l ègue tonic ma fortune, sans on 
rien distraire, sous quelque prétexte 
que ce Boit, a mon neveu Conrad Zip 
péliue, dont l'ndtesso . -t ai-anuexéo. 
Je voux expressément qu ' i l accepte on 
ruzuso cn b loc tout ce quo j o possède, 
sans s'arrugor lo droi t de choisir. Mai 
sons, terres, valeurs, argent monnayé, 
il prendra tout, muis . 1 » condi t ion 
expresse d o recevoir ct d'accepter le 
pli qui accompagne co présent, ainsi 
quo le coffret que j o t'ai remis oo mé­
mo jour. Nota i re , tun devo i r est de 
m'obéir strictement ; tu le feras, j ' e n 
suis certain, car tu craindras que je 
n'aie avisé la Chambre de co dépôt et 
des condit ions que ju l ' impose. T u lo 
foras aussi parce que, sur uno sucoor-
sion aussi importante, les droits a per­
cevoi r to laisseront un bénéfice assez 
considerable. Si mon neveu, qui est 
peut-être un s o t — et j o lo crois , 
d'après lo peu que j o sais do lui — 
était trop lâche pour uccoptor ma suc­
cession, alors, notaire qui év idemment 
n'as jamais fait do bion daus ta v i o , j e 
lo chargo de brûler sur la place p u b l L 
'en ' de l'IL .mk' u-, loin do tout m i s 
seau ou cours d'eau, lo cotrret on ques­
tion ot d e U N I ' " : ' ma fortune à l'au­
torité compé ten t» , pour qu'el le soit 
distr ibuée aux pauvres . " 

— Datée et signée, conclut Io notai­
re, lu pièco est tout à fait r égu l i è re . . . 
A h I j ' o u b l i e le potl-eeriptum, par le­
quel M . Zippéi ius ox igo quo lo pli et 
lo colfret vous soient remis dovaut 
témoins. Commn le testateur ne spéci­
fie po in t une catégor ie spéciale d o té­
moins , j 'estime que toute lihorté nous 
est laisséo pour ou l ixcr nous-mêmes 
h» nombre ct la qual i té , Quelle est vo­
tro op in ion quand au nombro ! 

— Quo m'importo, gémit Conrad. 
— T r o i s , voulez-vous I J ' envor re / 

• i- M ' I i- i l e percepteur, homme des 
plus honorables, M . Kraiikel, qui est 
fort considéré, ot, pour lo troisième, 
si vous n 'y voyez pas d 'objection, mon 
p icmic i clerc pourra remplir cet office 
V e u i l l e z répondre , j e vous prio. 

l ) o fait, Z i p , absolument abasourdi, 
no pouvai t pas se décider à prononcer 
un soûle mot. U n o étrange sensation 
s'emparait do lui. I l lui semblait qu ' i l 
fût saisi par un engrenage dont toute sa 
foroe n'aurai' pas pu lo d é l i v r e r . I l 
obéissait à uno énergie altraotivo contre 
laquelle aucune rosistnuoo n'était pos­
siblo. I l eût voulu quo cot in'!;,m" im­
passible lo devinât , le compr i t , sesub-
titufit à lui-même en quelque sorte, lui 
imposât uno vo lon té quelconque. Mais 
point . Co notaire, qui n'avait jamais 
fait do bien il personne — c'était l'on­
c l e Zippéi ius qui l 'avait dit — lui lais­

sait uno désolante l iber té , l 'out-êtro, a 
l'état parfaitement sain, Conrad eût-il 
résiste contre l 'engourdissement qui 
annihilait ses facultés raisonnantes ; 
mais la soiréo avait é té chaudo ot la 
malinéo n 'avai t pus contribué à on at­
ténuer l'effet. 

— Faites oo quo vous voudrez 
s'écria-t-il. 

— Dois-jo in toqiroter ces mots , de­
manda très tranquil lomcnt lo notaire, 
dans le sens d'un acquiescement à la 
suito il- - opérations commencées 1 

— Oui , dit nettomont Conrad, qui 
voulait on finir. 

I l faut moius do volonté pour diro 
oui quo dire non. 

L e notaire le laissa soul et sortit do 
son cabinet pour donner des ordres. 
Z i p étai t resté sur sa chaise, s'elfor 
cant do ressaisir lo fil do ses idées. Sur 
le bureau du notaire était i tout 
ouve r t» la lettre de l 'oncle . I l se pon­
d i s et ses yeux tomberont sur ces 
m o t s : " S i mon neveu, qui ost peut-
être un sot, était assez lâche p o u r . . . " 

— I l uo mo connaissait pas ! dit 
tout haut lo jeune homme. N i sot ni 
lâche, j o le prouverai bien. 

Co t accès passager do colère produi­
sit on lui uuo réaction Jsalulairo, et 
quand le notaire rentra en annon­
çant — toujours aphone — quo ces 
messieurs allaient a r r iver tont de suite, 
il put constater que Conrad était très 
rougo ol paressait absolument décidé. 
Mais dans quoi sens 1 

— .d vous rappel le , monsieur,di l- i l , 
quo j e dois vous faire offre davant té­
moins do la succession do vot ro onclo 

et quo vous êters l ibre d'accepter ou de 
refuser. 

Conrad relova la têto d'un air do 
défi : on vorrait bion s'il un sot ou un 
lâche. 

Quelques minutes après, lus trois 
témoins désignés apparaissaient dans 
In esbinot do Mtrc Van lenbe rghe . 

— .Messieurs, lour dit lo notaire, j o 
vous ni déjà informé chacun cn parti­
culier de la mission do confiance qui 
vous était dévolue par lo tnslamont do 
•Jean-Martin Zippéi ius , décédé . 

I l s'ugit tout s implement d'assistorà 
la déclaration par laquolle M . Conrad 
Zippéi ius , ici présont, acceplo ou refu­
se la succession do son onclo , qui l'a 
institué par testament son légataire 
universel, et do constater, en cas d'ac­
ceptation, la remise faite par moi outre 
ses mains do papiers ot objets indiqués 
audit testament. Consentez-vous, mes­
sieurs, » mo prGtor votre concours on 
I'es conditions l 

Cetto vo ix du notniro, qui n'était 
lii'ini souille, ajoutait à lu simplici té 

des formules uno solennité s ingul ière . 

LOB trois témoins s'inclinèrent on 
s igne do consontemont' 

M i r e Vanlonbcrgho ouvr i t alors lo 
l i r o i r d o son hnrcati ct en tira succes­
s ivement un dossier assez vo lumineux , 
puis une large anveloppo, puis enfin 
un petit paquet envoloppé do papier ot 
qu'il développa. 

Alo r s Z ip vit une polito boite, gran­
de tout au plus comme uno forto tabi -
l ière , faite d'un métal noirâtre ot qui 
était entoi réo do fioellos jo in tes par 
des cachets do cire. 

— C e s t donc à M . Conrad Zippéiius 
quo j o m'adressa, reprit l'ollicinr minis­
tériel, ot j o lui poso la quostion sui­
vante, très clair ot très notto • " Co dos-
ier c o n t i e n t los litres do propriété, et 
orti fictifs do depuis, constituant lu 

fortune do Joan-Martin Zippé i ius , 
montant lo tout ù six cont m i l l e 
francs, suivant évaluations modérées . . . 
Cet to onvoloppe porte commo suscrip-
t ion le nom do Conrad Zippéi ius , ioi 
présont... Enfin co coffret ost scollé , 
do telle sorte quo la contonu nons en 
est inconnu et qu ' i l no noua appar­
tient pas do cherchera le connaî t re . . . 
Monsiour Conrad Zippé i ius , en pré­
sence do M M . . . — ot i l d i t à vo ix un 
peu plus distiucto los noms des lémoius 
convoqués — j o vous requiors do me 
déclarer on touto liborté si vous accep­
tez la n mise de cos trois dépôts ct si 
vous consentez k m'on donner déchar­
g e conformément a la loi. " 

La suite au jirvcliuin numéro. 
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Q U A T R I È M E P A R T I E 

(suife) 

"C 'os t quo ces hommes-là m'on t fé l i -
cité, oui, moi , s imple sergent, ot ils 
m'ont sorré la main sur les champs de 
bataille ; eux et d'autros qui sont 
morts, comme par exempla co brave 
Marceau ! " 

— " Marceau aussi 1 " 
C'était lo v o i x do la maîtresse d'au­

b e r g e qui vonai t de m'intorrouipro. 

La femme qui tout u l 'heure deman­
dait qu'on mo mit les fers, était k pré­
sent transfigurée. E l l o se trémoussait 
comme uu beau diablo en disant au 
br igadier : 

— " I l n'a pas vo lé , c'est nn honnê­
te homme ! Jo réponds do lui, moi ! . - •" 

— Mais déjà les gendarmes m'en­
touraient et mo priaient do tr inquor 
a v e c eux. 

C o que j 'acceptai do grand c iour , 
mam'zelle, car j o mourrais de faim ot 
do soif. 

L a fomiuo do l 'aubergiste allait et 
venait , portant d'abord un pot du v in . 
puis dos verres ; ollo était très agi téo 
a tnesaahan t plus trop ce qu 'e l le fai­
sait. Son v i sage était rayonnant, ot 
el lo me souriait k présont. 

Après bien dos rasades, on but le 
coup de l'étrinr et los gendarmes s » 
retirèrent on ma serrant la maiu. 

M o i .i'.nll n".; m'on aller aussi, quand 
la mattresso d 'auborgo m'ompoiguaut 
par lo bras mo fit faire demi-tour, on 
me disant d'un ton d'autorité : 

— " Je vous garde I " 
— Et avant que j ' oussoou lo temps 

do mo reconnaître, e l le appolait son 
mari qui , impotent, n 'avait pas, pon­
dant toute la scène, bougé du dessus 
un fauteuil ; 

— " H é , Jérômo, tu as outcndti ; il 
a servi daus les armées, comma toi , 
mon pauvro vioux ; i i a parlé à Huoho, 
à Marceau, a K lébo r . . . " 

— " C o m m o j o vous parlai inter­
rompis . |0. 

— " Et ils vous ont f j l ic i té 1... 
— " C o m m e j o vous félicite a cot te 

heure, d 'avoi r changé d 'opin ion sur 
mon compte . . . 

— " Kxotisn/.-iuoi ! pria la fomiuo. 
— " C ' e s t f a i t l J'ai pas do ranouno 

pour deux liants t... E t cola pour uno 
bonne raison, c'est que j o ne les pos­
sède pas les doux liards I 

— El , rous avez peut-être faim I 
— 1 1 U n peu, beaucoup. 
— " E t j e no l'ai pas compris t . . . 

V o u s 'ill"/, souper ; il y a un roste de 
d indon , du corvelas au choux, dos ha­
ricots an lard, dos <eufs pondus do ne 
mal in , du fromage, des confitures. E t 
pni du v i n clairet ot des liqueurs ua-

; sorties. . . Ça vous sufnrut- i l l demanda 
la maîtresse d 'auberge. " 

— K l tout en énumérant les mets ot 
les l iquides , la brave fbmuie plaçait 
sur la table tout e s qu 'e l le avai t de 
provisions. 

Ello avait mis trois couverts et j e 
l'aidai k approcher le fautouil do l ' in­
val ide, do la tablo. 

— " Nous allons souper I . . . E t puis, 
ajouta t-ollo, vous aurez un lion l i t 
bassiné au sucre. . . A h ! commo j o suis 
con ten le de vous avoi r pour pen­
sionnaires I 

— " P e n s i o n n a i r e ! . . . Mais j o n'ai 
pas d'argent I j e vous le répèto : et vous 
savez que je suis honnête. 

— ' Jo vous en prêterai assoz pour 
faire votro v o y a g e , répondi t la femme. 

— " Jusqu'au H a v r e i 
—"Jusqu 'au H a v r e I Pas vrai, Jé ­

rôme que tu voux l.i.-ii. D 'abord, i l a 
causé avoc H o c h a ! . . . tu sais ton I l o -
oho ! . . . Et avec K l é b e r tu sais ton 
Klel ier ! . . . . E t i l a eonnu Marceau ! . . . 
ajouta la bonne femme d'uno vo ix 
mou i l l ée et on essuvant une l a r m e . . . 

— " Oui , j e l'ai connu. . . , répondis-je, 
ému à mon t o u r . . . " 

— L'aubergisto pleurait lui aussi, et 
bientôt tous les trois nous cessâmes 
de manger. I .nsouvonir de la mort du 
jeuno géné ra l nous ava i t coupé l 'appé­
tit. 

Force mo fut d 'expl iquer pourquoi 
j 'a l lais au 11 ivre ot d'accopter un prêt 
d'un pou d 'argont afin de payer ma 
place dans la d i l i gence qui passerait 
l e lendemain. 

L a mattresso d 'auberge mo donna su 
moillouro ehambre, et le lendemain , 
j o remerciai avec effusion, cotte bonne 
f t i i m e , eu lui disant : 

— " Jo no sais pas si j e pourrai ja­
mais vous reudro l 'argont q e o vous 
mo ; ' i i e i • e / la. Mais j e vous promets, 
si j o rêvions de Cal i fornie , do m'acquit-
trr , ou tout au moins do venir vous 
voi r I 

— C'est promis t 
— " C'est juré. " 

— Claude Michot s ' intorrompit pour 
d i re : 

— Voi là , man 'zel le , commont , parti 
comme un oolis, j ' a i arr ivé commo 
voyngour . 

Thérèso avait écouté oo récit, nou 
sans éprouvor de l 'émotion, on so re­
présentant les transes subies par l 'hom­
me qu'ol lo avai t si miraculeusement 
rencontré. 

E t lui, touché d e cette marque de 
sympathie, ajouta en regardant l ' infor-
tunéo qui , olle aussi, avai t passé par 
tant d 'épreuves -. 

— Et d i ro , quo sans lo pou d 'argent 
qua m'a prêter cotto exce l l en te fournie, 
uno fols qu'ollo a é té sÛro quo j o 
n'étais pas un coquin , j o nn serais 
[u iili ibl.'inent pas k causer avec vous 
à cette heure. 

Maia co n 'é tai t pas le tout que 
d 'avoir pu arriver au H a v r e I fil Clau­
do Micho t ou reprennent le récit in­
terrompu. L 'a rgen t de la mattresso 
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ELîEfclR JETÉE 

(BROKEN BLOSSOM) 

Paroles do ARMAND SILVE8TRE 
( H. BAKER ) 

Andante. 

Musique de P. E. PRÉVOST 
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da Cornevill»). 

88 0 . L a romance du baiser 'La Maaootte). 
P. Bisarria de ArtUta (polka). 
P. ' ur la plage (marche). 

89 Q. II va venir 'La Juive). 
0. Dans mes voyagea (Olochas de Coraevilla). 
P. Joyeuse Fôto (maiurka). 

90 C. Je retardai!!en ralrtUlochesdoCorn&viUe). 
C. Borceu*e d'<imoureuz. 
P. Illinois BattlBFhip (marohe). 

01 C Vous ôtos si jolio. 
c. Verduranettu 
P. Doux secrets (valse). 

92 C. O Canada, m o u pays, m e s amour*. 
C. Ne parles pas de mon courage iCloohos de 

Corne vil le). 
C. Je suis un peu grlso (la Pcxichole). 
P. Lus Papillon* (polkn-inssurka). 

93 C. La valse des Zfphlres. 
< FIES National» (air: 1,-- Montagnards). 
P. Le Pusse-Temps (polka villageoise). 
M. LA d:iu-o dus fees. 

98 0. L !•'.'.•!• d'une hirondelle. 
C. Lo jour où vous m'aveiaimé. 
P. Impromptu-Vaun. 
V. I t i i ' i - le hamae. 

96 C. Prônions bien des jours d'automne. 
C. A bas les paresseux 
0. it» chanson da Marinette. 
P. II 1 •. 

97 O. i; .n • .ur fiuiuin 
O. I«cs choses qui grisent 
O. L'enfant chantait la Mareeillaiae. 
C. Si tu n'aitn's pas ça, d'mande aulr ohost). 
P. Nanna-Valse 
1*. Kamenri vos moutons, iwrgôro. 
M. Un rêve d'amour. 

OS C. l . t chanson des peupliers. 
C. Vieux Vûe'l populaire. 
Ç. La mnrche des rois. 
Ç. Dans la nuit étoiles. , , ._, _ 
C Uu Canudieu ermul (pour 4 voix mixtes). 
O. Los vieux parfums. 
C. Brise dos nuits 
0 . Bur lo chemin do Bognolot. 
P. L'inSM.s.s'ublc (galop). 

99 C. Kncoch4teau,que cherche s-vous (Las l i s * 
guonota). 

C. ' V n'était qu'un beau songs-
C. Vous m'avc/. fait pleurer. 
O. Stances % l'Océan. . 
P. Vive la Franoo (uiarehe solennelle). 
M. Avoa lui 
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l.vs O u i 
l a DuUanrss sur l'Eiposltion 

• • 1 Aux bains de mor 

Voulei-vo.18 un cigaro do 10c pour 
5c? Domaudez M A N I L L A B O E E , le 
bijou des cigares. 

U GANARD 
Journal liCliiloniRclairc linnioristi-
qtir, cunlonant 8 pages de bons 
muta pour rire, caricatures, etc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avance, 60C par -i> 

Nous acceptons les timbrfs-poeto du 
Canada ct dfs Et«ts-Unis. 

B U R R A U X ET M l 1 I I . . . : 

1798 Ste Catherine, Montreal 
A . P. PIUi: . • • . : - i r • i r. • 1 . i r -

CHANSONS 
ET MONOLOGUES 

UÉJA PARUS DAKS U 
M I H U T O S 

Clgnl f l» CHANSON i M., MONOLOOUIl 

No 1 -r ' i- donc, on va rigoler 
M. Lu fomro. et la pipa 

2-Û. Noue eliom huit 
i'. Aluiirail-ll Buffalo Bill 
C. Horreufe d'un matin D'hiver 
M. Le" P " dot'Alfitin 

3—C Le. p'titeiobutuiiei 
M. v . i n, îi.,.|,,i i.-,pi 

4—0. Ijn-ban-on DI'l rigalei 
M piancholte 

6-t". Privai» Tommy Atklui 
0. Le» éleotiool 
M. I^glt.'MUDE matante 

t—C. Dlarrrand Jubilir Hymn 
C Tu fra i s ben d't'onm^fler 
M. I.. ne m'omballe .it.ni.us 
M. J« micidA malgré lui 

7—0. I«oro |rt i 
0. Ouvres vos blanrs r i d e a u 
M IA cuiller d'argent 

8-i". Mo» héritage 
0 . Cbanaon du toréador 
AI. Ceouo Je pense 

9—0. : - • . i . ' . . ' •• 
M. I« locataire grincheux 

10—Q. oiseaux vont nlrher 
O. I . cbomln de ton c .ur 
M. Kli.l. I . tu l l e 

Il r . U' inirnlon bouehA 
a 1/. RU ..... :." 
y 1 t toot le i rirait de ...n pAr. 

l : - i ' . La raise du cluiuot 
C. Or..'urr»nco 
M. 0.' traître r«a 

13—0. SI u a t - O T i avoir r're 
C. n.«.sd» Madelein. 
Al. Nin i PIBIVMM 

14— P. r e s t do l'autov 
O. L'cnfantohant." .a Marseillais. 
M. I * dlmanrli» d'KagcM 

15-H'. 1« s trois boiser» 
M. I* baptlmede l,(bé 

W -<1, bicyclette 
M. Lo chnp.au-ela.iue 

Ces numéros so vendent 1 0 cts piece! I 

F A I T E S F A I R E V 0 8 

à l'imprimerie du 

I 3 a s s e - T o m p s 
Exécution artistique et prix exces­

sivement b u 

58 St-Gabriel, Montreal 

CARMEN, ou CE QUE L'ON 
SOUFFRE QUAND ON AIME, ro-
manco, a^ec accompagnement de pia­
no, 35c, RI ec notro coupon, 30o. En 
vente au î A S S I S - T E M P S . 

C O R S - V E R R U E S - D U R I L L O N S 

» S S ë 
K : • rlAr ' rfliCnCO pour LLIIIM 1 

protnptemen t et sans douleur los 
C O R S , V E R R U E S E T D U R I L L O N S 

ENERGIQUE, INNLTCNSK ET FIARANTL. 
g» V««T1 fAKTOt'T 

25C. le flacon. 
sur reception du pris J ' 

A. | . I.AUHI'N'CE.-PHARMACIEN. MONTRE»! 
P L U S ° E C O R S A U X P I E D S 

LÎE PETIT GRèJCIFIÉ 
(chant et piano). Paroles de René Ease, musique de Ali. S. ptr« 

Prix : 25c. avec notre coupon de primes, 20c. 

http://Soul.nl�
http://ib.ro.rueJ
http://IUbu.ra-S.noaU
http://chnp.au-ela.iue


LE PASSE-TEMPS 

d'auborgo n'avait sorvi qu'à payoi 
lout juste la place dans la diligence et 
jo nu' retrouvais gros .lean comme do­
vant. 

Il fallait s'ombarquor n'importe 
comment ot jo flânai sur lo quai. 

Un matelot mo regardait ot m'abor­
da. 

Jo lui expliquai ma situation. 
—Il y avoit précisément un bâti-

mont on partance pour lo .Mexique. 
— Kat-co que c'oat loin do laCalifor-

nio t domandai-jo. 
—Comme qui dirait la porte à côté : 

me répondit l o matelot. 
— C'est juste mon allairu. 
— Est-ce comme passager quo vous 

voulez, vous embarquer? 
— N'importe, commo passager ou 

comme matelot. 
— Avez-vous navigué 1 
—• .1 .llfl.li - I 

— Alors Y o u s no connaissez pas le 
métier? 

— Pas le moindre mot. 
— Diablo I... Ça mo sont pas com­

mode.. . 
Toutefois mon nouvoau camarade se 

chargea do mo couduiro auprès du 
mailro d'équipage du bâtiment on 
purtance. 

Un homme t o u t rond co maître 
d'équipage, ct q u i , o n t r o deux verras 
do tafia, me dit : 

— Comme matelot, p a s moyen. 
Commo cuisinier, ou pourrait v o i r . 

Savez-vous fricoter un brinl 
— J o sais faim lo r a t a . . . 
— Bon! 
C'était court, mais je n'en deman­

dais pas d'à vantage. 
Mon hommo, chemin faisant pour 

aller v o i r le capitaine, m o fit la leçon : 
— Tn m'as l'air d ' u n b o n garçon, o t 

je voudrais bion fairo quelquo c h o 3 0 

pour toi. Alors à tout co que t o de­
mandera l o capitaine, tu répondras 
" oui ". 

Et profitant do la leçon, jo passai 
un examen commo euisinior de pro-
niière classe. 

Naturellement j e fus ongagé sur 
l'heure, d'autant plus que le bâtiment 
allait lover l'anore doux jours plus 
tard. 

Le même soir j'étais embarpué on 
qualité de maitro-coq, à bord du brick 
" Apollon ", capitaine Dunoit, à des­
tination do la Vont- Cruz. 

Ah I mam'zelle, fit Claudo Michot, 
s'interrompant pour riro, jo ne peux 
pas vous diro c o quo l'on m'a agoni de 
sottisos à bord, dès lo premier jour. 

Empoisonneur !...giite-sauco (...mar­
miton de cabaret I... C'étaient là les 
choses les plus douces qu'on mo jetait 
au noz !. Moi j'avois fait de m o u 
mieux, commo jo faisais l'ordinaire 
pour les camarades, au bivouac. 

Lo capituino était furieux et no p a r ­

lait de rion moins que do me débar­
quer à la première escalo ... C'était 
aux Acorns. 

— Les Açores I • ' e x c l a m a Thérèse 
au souvenir do la tempête qui avait, 
dans ces parages, causé la porto do 
" l'Abeille " 

— Oui mam'zollo, c'est là qu'on al­
lait me débarquer, si je n'avais pas 
supplié lo capitaine do mo garder et 
do m'employor à n'importe quelle be­
sogne. 

On engagea un cuisinier et un aide. 
Quant à moi, ou consentit à mo gar­
der commo laveur!... Oui, m a m ' z e l l e , 

commo laveur du vaisselle... 

Mais qu'est-cu que jo u'aurois pas 
acceptor pour arriver où j'ospérais re­
trouver mon capitaino, mon camarade 
Ravergy I... 

Et s interrompant : 
— Quand je loi raconterai tout ce 

qui i u ' " - ' . arrivé, car jo ue suis pas au 
bout, mam'zollo, nous rirons de bon 
cuiur, jo vous assura ! 

Mais oouimc je vous disais, jo n'étais 
pas à lu fin'do m os peines ot tribula­
tions, reprit Claude Michot. 

Après six jours que nous avions re­
pris la mer, j'étais déjà employé à tou­
to espèce do chose, à bord. Tantôt à la 
cuieino pour laver la vaisselle, tantôt 
sur pont pour aider à la manœuvre, 
tantôt aux bastingages pour onroulor 

les cordagos. Un tas do uiétiors que jo 
cherchais à fairo do mon mieux. Ce 
qui n'empochait pas que je récoltais 
des rebuffades de tout le mondo... 
sans me plaindra. 

Jo pensais en moi-mémo : jo vais re­
voir Qoorges, vous )>ouvez mo diro ot 
mo Em tout co quo vous voudrez, ça 
glisse sur moi, sans mo blossor I 

Pauvre bravo aw tir ! pousuit Thérè­
se, émue dn voir quulln afloction fra 
tornolle unissait cot homme du peuple, 
qui semblait né pour lo dévouemont, 
à cet autre hommo de grande naissan­
ce dont olle avait pu apprécier la bel­
le àmc. 

Il semblait qu'à mosuro qu'il retrou­
vait ses souvenirs, Claude Michot 

éprouvait grand plaisir à se rappelor 
toutes les situations par lesquelles il 
lui avait fallu passer, uniquement 
8 o u t o n u par l'espoir do retrouver son 
ancien compagnon d'armes. 

Thérèso qui lisait dans sa ponséo, so 
prêtait complaisammont au désir do 
son compugnon, bion qu'elle fut te­
naillée par l'anxiété ot préoccupée à 
présont de savoir si l'on rencontrerait 
bientôt Oeorgos Ravergy. 

Et quand, après avoir passé rapide­
ment sur lo vovago do VAjiollon, le­
quel continuait, sans incidents nota­
bles, Claudo Michot lui d i t : 

— Maintonant, ai ça no vous ennuie 
pas, jo vais vous raconter notro passa­
ge sous la ligne... 

— J e vous prête touto mon attou 
tion, M. Michot ! répondit Thérèse. 

(La suite au prochain numéro,. 

AUX SOURDS.—Uue dame riche, 
qui a été guérie de sa snurditéct de bour­
donnements d'oreille par les Tympans 
artificiels de I ' I N S T I T U T N I C H O L S O N , • re­
mis à cet îii—tïtiit. la somme de 25,000 
fr». afin (pie toutes les personnes sour­
des qui n'ont pas ICB moyens do se pro­
curer les Tympans puissent les avoir 
gratuitement. S'adressera L ' I N S T I T U T , 
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nnoe. Le baptême. L* premier* communion. 
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ehei iuC Direction du ménage. Réceptions. Eti­
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H DANS F, LH MAINTIEN, L'I l ï l l lKXK ET 
'EDUCATION, te ni galdn complet approuvé 

par l'Académie, renferuinnt lOu") danses de loo» 
le» payedu monde, avec la théorie de lSOOflm* 
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DICK'S QUADRILLE CALL-BOOK and Ball-
ltuom Pruupter (eu anglais i, directum des figures 
de danse, explication du pa*. figures de cotillon, 
etc.. avcegmrureatte iemples de musique. t T a 
volume 0.60 

LA MITSIQUR KT LES MUSICIENS, par Albert 
Lavignar. profcsaeur d'harmonie au Conserva­
toire de Paris. Ouvrage couronné par l'Acadé­
mie des lleaox-Arls, adopt* dans les maisons 
d'éducation de la légion d'honneur. 1 fort .-:«. 
mo compact, de <•» pages, avec M figures et 510 
exemple* en musique l.Sê 
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. (pourylanoj 00* 
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r'garde» parla. . „ 
' i Mousquetaire» de La R.-Ah I Meesleun 

Cigala ot la Fourmi-Petit Noèl. 
Mascotte—O" envoyé, du Paradis, 

sur de t hé—Bu voni en cor». 
I j'étais roi—SI vous crows avoir réré-

p dragon» de Vlllars-Ne parle pas. Boas, 
long» d'uno nuit d'été-IJn songe nélaal 

Rlgoletto-Femme tarie, fol qui l'y ne. 
Carmen—Chanion du toréador. 
Mme Favart—Quand 11 ohorcho dan» aa cer­

velle. 
de Thé—Je ml» né dan» le Japon-. . 
Bbale d'argent-Coupletl de la timbale, 
lia du Trabour-Major—Petit Franjali. 

La J a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ° { m m ^ ^ ° ' d a o ' 
La Périchol»—On sait aimer quand on est «a-
M^gnon—Connals-t. U pars? 
Les Cloehea da Ooroevllle-Ch'n du Marquis. 
Booeaoe—L'amour, o'eel le soleil. 
Le Trouver»— Dieu que ma voix Implora 
Mireille—A toi mon Ame. 
Mlle Nltouche—La légende delàgroaaeoal ae. 
Mignon—Elle ne croyait pas. 

CHANSON N Vl'l'tW, XTTO. 
201 Fals-mol la Charité—Orand «noces parisien. 
202 Ce m'a fait bien plaisir—Chanaonnott». 
208 La Pan La VlotoIre-Chanson-marche. 
304 Le B. Bus» Chanaon. „ 
205 LM Métiers da Parls-Bcle d'aullar 
J)6 II Pleut dea Carejeas-Chanson-Val». 
207 Bile a 100 an» U MaraaiUalsa—Chanson, 

eraaa dl Ptoeolo—Chanson A boira, 
'est Ferdinand—Chansonnette 
a conducteur d'omnibus—Chansonnette. 

t ] 1 ' Il est permis d'être sanalble—Chansonnette 
212 Ave» Eugène—Balançoire militalra. 
SIS Ah I Joseph-Rengaine. 
214 Trou la la—Chanaon oomlqua. 
215 Arrétos-lr—ChansonnetU. 
H0 Moustaches-polka—Chanson-polka. 
217 Les fond» d'magardne— Déballage comique. 

•ni» aonrunaon^Dnatto.^^ 

^»^ïïue^0^eod euoo^d'yvette (luilberl 
féte de» r»!» rrneaseae) rairche. 

La mère canadienne—Chant patriotique. 
Las élaotrlquea—Chansonnette. 
Mad'molaeH' vlan» done avec moi I 
Ouaqa'eat 8eJnl-Na»sJr»-Fumlst.rl. miUfo. 
Puvi» les baisers de» d'moisellei-Romanoe. 
L'honneur al l'arrat-Chanaun. 
Il ae promAess -Onansocpetu. 
L'ouvrier da notre payi—Chanson. 
Les rœl»ma»eélobrm»—<rhaneo»aotta. 

Îi'an pensée-von» T-Chan»onnott». 
i polka, des batons d'ebalasa— Du'to fan taï­
aut». 

La» sanŝ ouol—Chanionnetts- marche. 
Rion I Rien I Rien l-llallverne mlUtalr». 
A droit» au fond—Çhanionnott». 
Kll's lont an or I—Chansonnette. 
Ca vaut pas la peine d'en parler—Ch. ooatqae 
La non a Bidard—Chanson oomlque. 
Aubade à la lane—Chanson oomlque. 
Van» Fanohotte—Chansonnette. 
EU' m'a fait dTeall—Chanson de Véranda. 
Marcha des 13 Jour»—Chanson-marcho. 
iAclarloetts—CkaasooMtU An-de-slècle. 
Speeoh—On anaonnetu anglaisa. 
Ah I maman, si tu «avato—ChansonnetU. 
Cest X'oellent-Chansonnatu. 
Pif. paf, pouf-Seie rmlvarsaUa. 
Bests s y I—ChanaonnetU. 
La QoMnola— ChanaonnetU. 
Griserie»—Chanaon. 
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8Impie aveu—Chanion. 
'enfant et le polichinelle—Romanoe. 

Nos amoureuses—Chanion. 
JJn» rose dans te» cheveux—Mélodie-valse. 
C'est tout o'que J'poux fair" pour vouai L'ntle 
La noee des nés—Chansonnette. 
La marcha dos commis-voyageur». 
Mes ancien a—Ohanson oomlqua. 
Ainsi iolt-11 Buffalo Bill I , 
L'enflammé I—Ohanson militaire. 
Le vieux mendiant—ChansonnetU. 

E 
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• 

F I 
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9B4 Ohl Ul ohl Ulr,|-P»ro(fled» Oh I U U I 
9B5 Les pieds d'mm iv»ur—ChwitionDetle. 
266 Si ta t'en rt*—ChajUK>n. 
357 Lt> femme eet un trésor—Soone comliue. 
368 Ah t r't'i4n"aii-»j^^bsnsonnett4) oomlque. 
2M J'U f'rtvl monUr »ar les oh'rsax d'bolê-Psj 

suMrts. 

'/370 Le 1 spin de Jeŝ nê ts—ChanBonnette. 
271 11 sarsit dû m>rdTenlr--Chsjisonnett«. 
m V ms r'fai6 son psj»plale- ïAmeaUtlon 

oomiqae. 
278 An g Mo I scie. 
it7t Ls muguet—Duo. 
275 Vierges--Chanson dTre t i e OiiUbert. 
278 Ls Urrs--CheasOsl. 
a77 Kn amoureux--Homanoe. 
S78 Kéke*kja-Fantaisie, 
279 Un gnilfard--Chanson. 
2S0 KioeptJi coax qui s-nt Ici—Chaiuonnetes. 
SSI Hllantou.—Chanson. 

n balchcs l'mini*tre.—chanson ds yermnde. 
283 J'nal pas l'temps—ohoasoa de VervJide. 
281 {.a chanson des cigales. 

Ahl la pauTre fille 
287 Ah I quell' cigarette. 
2K8 Les ingénues. 
2H9 II -5tait S petits soldsigfc 
2-0 Vire la rose, 
29lÔhIIa!Ul 
292 On peut s'tromper a*ô  
203 Pas grand'ohose et psj 
29i Un air de clarinette,. _ 

296 Cooiinent on fait son eSHt^^Skoeon-marche. 
297 Voulei-Tous dej E'h<>m*rda—-ciunsennette. 
" Ises mémoires d'uno c l a d n e i t e - ^ h s j i ^ 

Du Parc bohmer ou bout dis vl!ie-<A'DeUe>. 
La FarlsionnefsJt waiu«o*» 
lettre à U mdme* 
A la Bastille. „ . 
281<eaTcsd,ohsJe1ir-<3hgg^ 
L.S chanson des MMoiClBss OlisajjosjDew» 
ï»«s amours d'Ansliils MMMSI 
Le blgnalerrent. 
Plaisir da IUTT^^TiMsoeiig«s>. 
Marche da K1ondykir-Cbsi3le)Ba OH 
C'est la P'tit' M n ri'- lAjrrim—BFIn rte. 
Ko ko rl ko I—Chansonnette a 
Violettnoa Dans ma patrie. 
Co que j'aime—Koninnce. 
Noir et blanc ou J'a deux | 
Ah l ininw^îhansi in. 
Derrière lu musique inilltiiire— Marche. 
Kll'a en pino'nt pour mui^Tb*4«sijn. 
Uno erreur judiciaîre-KJhsxieosHieae. 
J'attends Totro rctour^hsnfOsV 
L 'S trois insrifr '̂hansunneggs). 
I«c9 trots baisers—Mélodie. 
Lo miracle de N . - D j e Loun 
Ton nom toujours—CgHtMi 
Lo mendiant d'Alsace—Boiunnee. 
l.i Vlctoifo—Chant du pom>le-

32*1 I»e printemps s"aTan< 
327 C'est M. F Maire qui pSL_ 
X» I'M' n'voulait p h j aluai lfe> 
329 U prch6 do Rose. 
330 Bu' l'paré, 

M O N O L Ô A U E S 

Cos monologues sont enToyôe franco sut récep­
tion de dixcuuts par nwnolosnse* Avee DAAT* Cou­
pon do primes, ô cts en inoins. 
401 Un voyage sax bords du Pd. 
M2 L'asile de nuit de la rue Bt-Ji 
lit, Los voyages d'une puce. 
fM Los Trais dos. 
I '.r> Enragé 1 
r«- L'épsTel 
iff Oh t le rert I 
m Le Croque-Mort. 
4'9 La grande Sarab. 
110 La vache et la erenosiilla» 
411 Ueruriaï : 
412 Employé de mlnlstàte, 
114 Hcio majeure. 
iU Nabuchodonoaor. 
118 N ' t o u s gènes pas. 
417 Roage. 
118 Cantate a Saratu 
419 Le dernier marin da Vesssjesg*, 
420 Le rond do cuir. 
421 L'omnibus 
418 Dons la famée 
423 Fantaisie triste. 
125 La Pommade (iallpeaa. 

C H A N S O N N I E R S 
Ces chansonniers sont envoyés franoo ser rôoep-

tion du prix marqué. Aveo notre COUPON DB 
PRIME, fiction mollis. 
Ct chant-ynniart sont noté » tt ormtiennent U* pa-

rottss «I m*uùpt4> oies eÂanaona Ut plut popv-
laires frxtmç iwtet et canadienne*. 

501 RÉPKRTOIRR LS. VÉRANDE. ohon-

Knlsr oomiqae noté contenant toutes 
chansons comiques les plus en vogue, t 25 

NOUVbLLb MfclHODL D'ALCOMl'AUNLMtiN 1 

JR—s • r—!—rs,— • - J 
% B ' . - . aa M a i 
IT m. » J . — . m . ML 
S. _ 1 

Cette notiTullo méthode se compoeo d'une Rimple bnguetto sur laquelle sont 
mArqnées toutes les clefs do U musique. A l'aide de cette nouvelle méthode, 
mous guarantissonsou'uno personne peut apprendre touB les accords sans l'aide 
nun professeur, et cela en quelques jours. Il n'est pas nécessaire de connaître 
d'musique. La baguette est marquée de signes qui permettent do jouer à pre 
laière vue et sans études préalables. Dire, en ordonnant, si c'est pour piano 
droit, carré, ou harmonium. Prix : $1.60; aveo notre coupon, $1.45. 

Pour névralgie faciale, migraine, 
ssese des dMveox 

Morcaux Populaires : 
Envoyés franco sur réception du 

prix marque avec notre coupon, 60 
en moins. 
Eva Plouf—Théo (valse brillante 

pour piano) - 0 M 
S. e-auvé, ptre—Le Petit CruciBé 

(romance) - 96 
Têsaeire — Carmen ou Ce que 

l'on souffre quand on aime 
romance) - 86 

A. Plouf—Un tour de valse 
(valse pour piano)... 60 

Lx P A B B E - Ï B M P S , Montréal. 

M NOUVEAU RKPERTOIRB VKRAN- • 
DB, contenant toute» laa eh saisons eo-
mlqueê  lee plu» nouv.lle» et les plus ^ 

Sas P Ë ^ P L a Î s Ï R À'Ù BÀLONVjoùsa' msiàl 

die», romancée. .U., . . . . musique..... SB 
504 8UCCÏS DU SALON, romances nos-

voile* à grand aucoè». aveo musique.... SB 
60S LA OAUDRIOLK. nouvelle édition, 

recueil do chanson» comique» et de chan­
sonnettes, suivies de monologue, envers 
et an prose. Un beau volume 40 

50» ALBUM DU OnANTBUR. la» pies 
Jolie» romanoe» moderne», avec musique SA 

iOTlOOHANSONS P0PULAIRK8 DU CA­
N A D A , par Achille Fortler, 11-OOréduit ^ 

008 LA Ml'SK POPULAIRE, recueil da 
romanoe. chanionnette» et chansons oo-
miquea aveo musique. 1 fort volume.... ou 

5» L'AMI DU CHANTEUR, reeuoll d» 
romance» et chansonnettes, dernières 
nouveautés, avee musique 86 

510 CnANSONS POPULAIRsW DU CA­
NADA, par R. Gagnon, chansonaur 
noté, un fort volume, beau papier, 
transe 1 • 

511 CHANSONS COMIQUES, u m u r»-
aaail oooUnaot des romaaea». chaasos-
netus.ete. M 

5U ALBUM DB CHANSONS. «oUnant 
les plus beaux airs d'opéra et plusieurs 
-*"*—T r^T"'"1-*. . . . . . m . . . . . . M 

L I V R E S D I V E R S 
Ces volumes aont envoyés franco sur réoeptlon 

du prix marqué. Aveo notre oooros d b rainas. 
6 cts en moins. 
801 HISTOIRE DB NAPOLÉON 1er, par 

Marco de Saint-UUaire, gros volume 
avoo plus de 600 gravures Il •> 

«01 LA CUISINIERS CANADIENNE 
(Nouvollo) contenant tout oe qu'il est 
nécessaire de oonnaltra danluo mènes», 
vol. élégamment reUé entoila 0 M 

003 FELIX POUTRE, ou Echappé de la 

imassa Bouvenirs d'un prlionnler . 
KtatcnlKi7 0SS 

404 LE SECRETAIRE UNIVERSEL, con­
tenant do» lettre» de bonne année et de 
féUs, de oomplimenta, de condoléances, 
do félioitations de remerdomonti. de 
reproche», d'exouso», de recommanda­
tion, do demande, do conseil, d'affaire ot 
de oommerco, lettres d'amitié et de ma­
riage, aveo doa Instruction» lur chaque 
sorts de lettres t la correspondance 
aveo le gouvernement, de» formule» 
d'actes son» seing privé, avee dss las-
truotloua sur oes notes, etc., eto O at 
LE SIKOR DB LA ROCHELLE, ou 
le Mainour et la Conscienoe, par Mme de 
Oanlla. I tS 

i » PAUL ET VIRGINIE, par Bernardin 
do Saint-Pierre. 0 25 

«V I I CHEMIN DBS LARMES, roman 
k sensation ss t 50 

808 L'ENFANT PBRDU BT RETROUVE 
ou Pierre Oholet. Histoire véritable 
rooueillio par M. l'abbé Proulx 0 30 

Su» LES SECRETS DB LA MAISON 
BLANCHE, ou loMyrtèrode la statue 
de bronse, roman par L. B 0 Of 

810 LES MILLE BT UNE NUITS.eontas 
arabes orné d'un grand nombre de gra­
vures • 0 60 

OU HISTOIRE NATURELLE, extraite 
de Buffon et de Laoépède, grand volume 
avec 200 gravures 1 00 

013 MEDECIN DBS PATJVRB8, grand . 
roman, par Xavier de Montépln — — 0 60 

.'.14 LB PELERIN DB SAINTE-ANNE, 
roman canadien, par Pamphile I.May. 
nouvelle édition complète en un vo-
lume 0 60 

015 RIS BT CROQUIS, historiettes, fan- m taillée st nouvelle», par O. M. Dueharnaa • M 

Adresse» 
U PABfuVrEMPt\ • 

Montréal, Osa. 
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I.E PASSE-TEMPS 405 

E L E G A N T E S T O I L E T T E S D E P R O M E N A D E 

UN S I E C L E D E F E M I N I S M E 
lin posit ion (to 11 f emme a m é l i o r é e 

—li'oslivre d u t e m p s 

Co s i è c l e q u i ( l a i t p r ê t e m i x Invcn-
tn l ros o t o m b i l a n s . O n vont s a v o i r 
c e qu' i l a d o n n é d a n s t o u t e s l e s b r a n ­
c h e s de l ' a c t i v i t é h u m u i n c . 

P o u r l e m o m e n t , c ' e s t d u f e m i n i s ­
m s , d o s e s p r o g r è s , e t d e s o n a v e n i r 
qu ' i l e s t q u e s t i o n . Q u ' a f a i t p o u r ln 
f e m m e lo s i è c l e q u i f i n i t ? C'es t un 
p o i n t f o r t d isent G do Bavoir si lo fé­

m i n i s m e e s t né en F r a n c e o u on Ainc -
riqtio. Tl c i t c e r t a i n q u ' e n 1 7 8 7 , los 
Amér ica ine» qu i , |>cndunt la guerre de 
I ••••l-1- ndunca, s ' é t a i e n t d i s t i n g u é e s 
pur lour dAvouoinnnt o t lour c o u r a g e 
r f v l q u o , r é d i g è r e n t t o u t u n p r o g r a m ­
m a de r e v e n d i c a t i o n s q u ' e l l e s s o u m i ­
rent a u • o n g r è a de P h i l a d e l p h i e . Or , 
lo p r e m i e r m o m e m e n t u n a l o g u e h i g n a -
16 e n F r a n c o , ne i l o t o quo do 1 7 8 9 . 
A c o t t e é p o q u e , uno a r d e n t e r é f o r m a ­
t r i c e , d o n t le c a r a c t è r e ot lo rftlo o n t 
é t é t r è s d i s c u t e s . O l y m p e de ( l o n g e s , 
p r é s e n t a u u P a r l e m e n t une r e p l è t e 

s i g n é e d ' e l l e c t d» q u e l q u e s a u t r e s c o ­
r e l i g i o n n a i r e » "ft f in d ' o b t e n i r q u e l e s 
d r o i t s de l a f emme f u s s e n t p r o m u l ­
g u é s p a r a l l è l e m e n t a u x d r o i t s do 
l'homme." 

1 a p r i o r i t é du m o u v e m e n t s e m b l e 
d o n c b i e n a p p a r t e n i r a u x A m é r i c a i ­
n e s ; m a i s i l ne f a u t p a s o u b l i e r q u e . 
d u r a n t t o u t lo riix-huitiètne s i è c l e , 
n o m b r e d ' é c r i v a i n s p h i l o s o p h e s fran­
ç a i s , Diderot, et O o n d o r c e t en t ê t e , ne 
c e s s è r e n t d' 1 r é c l a m e r p o u r l a f e m m e 
u n r é g i m e p l u s c o n f o r m e a u x c o n d i ­
t i o n s d e l.i v i e m o d e r n e et q u i l a sor ­

t i t enf in do lu l o n g u e m i n o r i t é é c o n o ­
m i q u e e t s o c i a l e o ù o n l ' a v a i t t e n u o 
j u s q u ' a l o r s . 

Tl e s t c i i r ioux c e p e n d a n t , ft p l u s 
d ' u n slficlo do d i s t a n c e , d o f e u i l l e t e r 
d n n s les g a z e t t e s do l ' é p o q u e , lo p r o ­
g r a m m e d ' O l y m p e de C o n g é s e t de s e s 
a m i e s : o n y r e t r o u v e , f o r m u l é e s e n 
d i x - s e p t a r t i c l e » . l a p l u p a r t des »-even-
d i c u t i o u s du f é m l n f s m o c o n t e m p o r a i n . 

" I - a f e m m e , d i s e n t les c o n s i d é r a n t s 
p l a c é s on t é t e des a r t i c l e s , n a î t l lbro 
ot é g a l e ft l ' h o m m e en d r o i t s ; los 
d i s t i n c t i o n s s o c i a l e s no p e u v e n t ê t r e 
f o n d é e s q u e s u r l ' u t i l i t é c o m m u n e . T « 
principe do t o u t e s o u v e r a i n e t é ré s ide 
e s s e n t i e l l e m e n t d a n s l a n a t i o n q u i 
n 'e s t q u ' u n e réun ion do l a f emme c t 
do l ' h o m m e . I J I l o i doit, d o n c é t r o 
l ' o x p r o s s i o n d o la v o l o n t é générn lo ; 
t o u t e s l e s c i t o y e n n e s c o n n u e t o u s l e s 
c i t o y e n s d o i v e n t c o n c o u r i r p e r s o n n e l ­
l e m e n t o u p n r lours r e p r é s e n t a n t s ft 
s a f o r m a t i o n . E l l e d o i t ê tre l a m é ­
m o p o u r t o u s . T o u t e s l e s c i t o y e n n e s 
e t t o u s l e s c i t o y e n s , é t a n t é g a u x •< 
s e s y e u x , d o i v e n t é tro é g a l e m e n t a d ­
m i s il t o u t e s l e s d i g n i t é s , p l a c e s et 
e m p l o i s p u b l i c s , s e l o n " l e u r s c a p a c i ­
t é s " c t s a n s a u t r e s d i s t i n c t i o n s q u o 
c e l l e s do l e u r s v e r t u s e t do l e u r s t a ­
l e n t s . " 

O l y m p e de C o n g o » n ' y a l l a i t p a s de 
m n i n m o r t e , c o m m o o n v o i t , L « p l u s 
e x t r a o r d i n a i r e , c ' e s t q u ' e l l e f a i l l i t o b ­
t e n i r s a t i s f a c t i o n . O o n d n r c e t , d a n s 
lo p r o j e t d o c o n s t i t u t i o n q u ' i l a v a i t 
é t é c h a r g é d ' é l a b o r e r par la C o n v e n ­
t i o n , en 1 7 9 3 . y i n s c r i v i t e n e f f e t la 
v o t e p o l i t i q u e des f e m m e s . L a Con­
v e n t i o n v o t a eo projet e n j u i n . M a i s , 
a u m o m e n t u ièmc o n il a l l a i t é t r o a p ­
p l iqué , u u décret, d u 9 n o v e m b r e , 
rendu s u r lu p r o p o s i t i o n d e s c i t o y e n s 
n a / l r c et A m n r . r é t a b l i t l ' a n c i e n é t a t 
di' c h o s e » . 

P'oA p r o v e n a i t c e r e v i r e m e n t ? I l 
f a u t b i e n io d ire , co n'est p a s uno 
q u e s t i o n ilo principe qui m o d i f i a l e s 
s e n t i m e n t s l i b é r a u x d e la C o n v e n t i o n , 
m a i s b ien l a c r a i n t e (pie l ' a c c e s s i o n 
dus f e m m e s A l a p o l i t i q u e ne c r é â t u n 
c o u r a n t c o n t r c - r é v o l u t l o i i n i i l r e q u i 
o n t t o u t e m p o r t é . 

L ' é m a n c i p a t i o n po l i t ique , o t c i v i l e 
d e s f e m m e s , p r o c l a m é e p u r l a lo i -lo 
j u i n 1 7 9 8 e t d é t r u i t e p r e s q u e a u s s i ­
t ô t p a r l a l o i do n o v e m b r e d o lu 
m é m o a n n é e , ne d e v a i t pus se re lover 
de co c o u p m o r t e l . 

I * C o d e N a p o l é o n c o n s a c r a q u e l ­
q u e s a n n é e s a p r è s ln m i n o r i t é p o l i t i ­
q u e , é c o n o m i q u e e t s o c i a l e do l a f em­
mo. I « m o u v e m e n t f é m i n i s t e , c o m ­
p l è t e m e n t é t o u f f é » o u s l ' E m p i r e , no 
r e p r i t u n s e m b l a n t d ' a c t i v i t é q u e s o u s 
l a n e s t a u r n t i o n e t lo g o u v e r n e m e n t 
do J u i l l e t . B ia i s co m o u v e m e n t n ' a ­
b o u t i t ft r i en d e b i e n préc i s . T-a ré ­
v o l u t i o n de 1 8 4 8 c l l e - inémo n ' a p p o r ­
t a p a s a u x f e m m e s l ' a f f r a n c h i s s e m e n t 
r ê v é . V a i n e m e n t , a v e c l e s . l e u n n e D o -
r o l n e t l e s P n u l l n c H o l l a n d , It * 
p l i è r e n t - e l l e s l e s |>ét lt ionB, Ion f o n ­
d a t i o n s d e c o m i t é s e t d o J o u r n a u x . 

" P l u s i e u r s c l u b s p o l i t i q u e s , s n n t 'n 
p r o v i n c o qu'A P a r i s , d i t M m o I M a r i a 
C h é l l g a , a v a i e n t o u v e r t l eurs p o r t e s 
n u x f e m m e s : do n o m b r e u s e s o r a t r i c e s 
y p r i r e n t la p a r o l e e t furent é c o u t é e s . 
E u g é n i e M i b o y e t f o n d a o l l o - m é m o u u 
c l u b d o f e m m e s , n i a i s les s é a n c e s y 
furont t r o p t u m u l t u e u s e s ; l a f o u l e y 
a c c o u r a i t p o u r r ire ot foire d u b r u i t . 
! .os l é g i s l a t e u r » ne d o n n è r e n t a u c u n e 
s u i t e a u x p é t i t i o n s e t a u x r e v e n d i c a ­
t i o n s f é m i n i n e s . I * m o u v e m e n t fut 
c o m p r o m i s pnr q u e l q u e s m a l a d r e s s e s ; 
les o p i n i o n s d e s é m n n e . i p a t r i c e s fu­
r e n t Jugées s u b v e r s i v e s l o r s d u c o u p 
d ' E t n t do 1851 e t b e a u c o u p de f em­
mes durent s u b i r l e s r i g u e u r s du l a 
p r i s o n e t do l ' ox i l . I-o m o u v e m e n t l é -
m'inlste en F r a n c e p a r a i s s a i t p o u r la 
s e c o n d e fo i s e n t e r r é d é f i n i t i v e m e n t . " 

—o— 

Il ne f a i s a i t q u e s o m m e i l l e r . On 
s u i t ' le rOlc j o u é A la fin d u s e c o n d 

LA CHANSON DES PEUPLIERS 
Paroles de Camille Soubise, Musique de F. Doria. 

Avec accompagnement de piano, 25e; avec notre coupon, 20e.. 
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E m p i r e par M a r i a Dcra lBme. d o n t 
l ' i n t e l l i g e n c e é g n l a l t lo c a r a c t è r e , 
c o m m e l ' a trèa l i lon d i t M m o Ché l i -
g a ; M a r i a Dora lsrao d o n n a a u fémi-
nlBinc frni lo i !- d ' u n o p r o p a ­
g a n d e JuaUt o t aonate: o l lo ( u t l a g r a n ­
d o b o u r g e o i s e l lbéeol© d o n t o n p u t 
c o n t r e d i r e l e s o p i n i o n s , m a i s d o n t 
o n n e p u t s u s p e c t e r l e d é s i n t é r e s s e ­
m e n t ni c o n t e s t e r l a v a l e u r Inte l lec - . 
tue l l e . 

L e f e m i n i s t s f r a n ç a i s e u t p n r e l l e 
co q u i lu i a v a i t m a n q u e j u s q u ' a l o r s , 
j ' e n t e n d s u n o c o n s c i e n c e e t uno v o i x . 
I j ' i i t» , s a n s d o u t e , m a i s c o n t i n u s , l e s 
p r o g r è s d u f é m i n i s m e , , s e s c o n q u ê t e s 
d a n s l a v io p o l i l l q u o o t Boc la lo ne 
c e s s è r e n t p l u s dos c e m o m e n t . 

T o u r l a p r e m i è r e f o l s , e n 18118, los 
f e m m e s , s u r l a p r o p o s i t i o n d o V i c ­
t o r D u r u y , s o n t a d m i s e s d a n s l e s 
U n i v e r s i t é s . Q u e l q u e s a n n é e s p l u s 
t a r d , l a l o i d u 1 7 févr ier 1 8 8 0 leur 
u c c o r d e l ' ê l e c t o r a t c t l ' é l i g i b i l i t é 
il .tus l e c o n s e i l su |>érieur d e l ' i n s t r u c -
Bion p u b l i q u e . 

1 A l o i d u nO o c t o b r e 1 8 8 6 é l a r g i t 
e n c o r e c e s d r o i t s c t l e s é t e n d a u x 
c o n s e i l s de l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . 
P a r u n a a u t r o lo i d u 11» Ju i l l e t 1 8 8 0 , 
e l l e s p e u v e n t d e v e n i r i n s p e c t r i c e s de 
c e t e n s e i g n e m e n t , i n s p e c t r i c e s d u t r a ­
va i l p u r l a loi d u - n o v e m b r e 1 8 9 2 , 
a d m i n i s t r a t r i c e s d e s b u r e a u x de b i en ­
f a i s a n c e p a r lo d é c r e t d u 1 5 n o v e m ­
b r e 1 8 9 6 . 

D a n s l ' o r d r e j u r i d i q u e , il f a u t r l t e r 
s u r t o u t l e s l o i s d u 0 m a r s 1 8 9 1 o t 
d u 6 l e v r l o r 1 8 9 8 : l a p r e m i è r e c o n ­
s a c r a n t l e s . i r o i l s s u c c e s s o r a u x d u 
c o n j o i n t s u r v i v a n t . " c o qui p e r m e t A 
l a f e m m o a y a n t v é c u d u n s l ' u l s o n e e 
p e n d a n t le m a r i a g e d ' é c h u p p e r a l a 
m i s è r e a p r è s ln niftrt de s o n m a r i " ; 
l a s e c o n d e r e s t i t u a n t A l a f e m m e s é ­
p a r é e d o c o r p s l e p l e i n e x e r c i c e d e l a 
r a p a c i t é c i v i l e c t l ' a f f r a n c h i s s e m e n t 
do l ' a u t o r i t é du m a r i p o u r lu g e s t i o n 
de s u f o r t u n e 

—o— 
I -o l s h l c n f u l s a n t o s a u p r e m i e r 

chef. N o u s en d i r o n s a u t a n t d e l a 
l o i d u 7 d é c e m b r e 1 8 9 7 , p a r Inque l ­
le l e s f e m m e s i iouvoi i l s e r v i r d o té­
m o i n s d a n s le» a c t e s de l ' é t a t c i v i l 
e t du l a l o i d u 2.1 Janv ier 1 8 9 8 q u i 
d o n n e a u x c o m m e r ç a n t e s lo d r o i t d ' é ­
l i r e l e s m u g i s t r a t n c o n s u l a i r e s . 

A d m i s e s du l o n g u e d n t e d n n s l e s 
U n i v e r s i t é s , li-s f e m m e » lo n o n t é g a l e ­
m e n t d a n s lo p r o f e s s o r n t d e s t r o i s 
o r d r e s , p r i m a i r e , s e c o n d a i r e e t s u p é ­
r i e u r . Ki los p e u v e n t e x e r c e r l a m é d e ­
c i n e o t n e s 'en f o n t p o i n t f a u t a ; a i ­
l e s p e u v e n t m e m o ê t r e p h a r m a c i e n ­
n e s : m a i s II ne p a r a i t p o i n t q u e , 
j u s q u ' i c i , c o t t e d e r n i è r e c a r r i è r e a i t 
t en t / ' h c u u c o u p d ' e n t r e e l l e s ; l a s e u ­
l e f e m m o p h a r m a c i e n n e é t a b l i e en 
P r a n c e eat une KIIHMO q u i » 'o s t f ixée 
d u n s lo i p u i r t l e r do l ' n s s y e t d o n t le 
m a g a s i n b l a n c e t o r c o n t n i s t o a v e c 
l a s é v é r i t é o r d i n a i r e d e s o f f i c i n e s de 
c e g e n r e . 

O n s o r a p p e l l e enf in l e b r u i t f a i t e n 
ce» dern ier» t e m p s a u t o u r d u p r o j e t 
d e l o i c o n c e r n a n t l ' a d m i s s i o n d e s 
f e m m e s a u b a r r e a u . Ce p r o j e t de l o i , 
v o t e l e 3 0 Juin d e r n i e r c t q u o le S é ­
n a t r a t i f i e r a nanti d o u t e , e s t l a der­
n i è r e c o n q u é t o d u f é m i n i s m e f r a n ç a i s , 
11 n o f a u t pu» o u b l i e r , d ' a i l l e u r s , 
q u ' e n d e h o r s d u Par l a m e n t p l u s i e u r s 
a d m i n i s t r a t i o n s do l ' E t a t o n t c o n s a ­
cre lo d r o i t d ' a d m i s s i o n d e s f e m m e s 
d a n s l e s e m p l o i s p u b l i c s : p l u s i e u r s 
m i l l i e r s d ' o n t r o e l le» o c c u p e n t A c e t t e 
h e u r e d e s s i t u a t i o n » m o d e s t e » n u i i s 
s u r e s d a n s le» a d m i n i s t r a t i o n s de» 
p o s t e s e t t é l é g r a p h e s , de» t é l é p h o n e s 
e t de» c h e m i n » de fer. 

O n a u r a remarqué c o | » ' n d n n t q u e l a 
p l u p a r t de» m e s u r e » p r é c é d e n t e » , l é ­
g i s l a t i v e s e t a u t r e » , o n t é t é a d o p t é e s 
et a p p l i q u é e » d e p u i s 1 8 8 0 . 81 l a c o n ­
d i t i o n de» f e m m e s , qui n'e»t p o i n t e n ­
c o r o t o u t A fu i t ce q u ' e l l e d e v r a i t 

ê t r e , s ' e s t s o n s i b l c m e n t a m é l i o r é e en 
ces d e r n i è r e s a n n é e » e n F r a n c o , o n lo 
d o i t e x c l u s i v e m e n t o u p r e s q u e & l a 
t r o i s i è m e R é p u b l i q u e . 

E s t - c e a, d i r e q u o t o u t s o i t p o u r l e 
m i e u x d a n s lo m e i l l e u r dos m o n d e s ? 
N o u s n o lo pi-i ison* p a s . U n o f é m i n i s t e 
b i e n c o n n u e , M m e O l l v o S c h r c i n o r , 
s ' é c r i a i t r é c o m m e n t : 

" D o n n e z - n o u s d u t r a v a i l o t l ' é d u ­
c a t i o n q u i n o u s r e n d r a p r o p r e s A c o 
t r a v a i l . D o l ' a n c i e n c h a m p q u i n o u s 
é t a i t o u v e r t , l e s t r o i s q u a r t s o n t d i s ­
p a r u p o u r j a m a i s . I l n o u s f a u t t r o u ­
v e r un n o u v e a u c h a m p d ' a c t i v i t é , a u ­
t r e m e n t l a f e m m e s e r a d e p l u s o n 
p l u s c e q u ' e l l o n ' e s t q u e t r o p déjA : 
un p a r a s i t e s o c i a l . " 

Tl y a q u e l q u e v é r i t é , r e c o n n a i s ­
s o n s - l e , ' tans c o s r é c l a m a t i o n s . 1.0 
r o l e d e l a f e m m e s ' e s t m o d i f i é a v e c 
le» c o n d i t i o n s é c o n o m i q u e » d a n s l e s ­
q u e l l e s n o u s v i v o n s . Il ne p e u t p lu» 
ê t r e q u e s t i o n d e l a m a i n t e n i r d a n s 
c o t t e d é g r a d a n t e m i n o r i t é q u i p a r a ­
l y s e se» e f f o r t s l o s p l u s g é n é r e u x . T * 
s i è c l e qui f i n i t a d é j à f a i t b e a u c o u p 
p o u r e l l e . l o s i èc le qui v a s ' o u v r i r v e r ­
ra s a n s d o u t e s o n a f f r a n c h i s s e m e n t 
I n t é g r a l . MalB c e t a f f r a n c h i s s e m e n t ne 
s a u r a i t é t r o p r o n o n c é d ' u n c o u p : l e s 
d r o i t s é g a u x B i ipposont d ' a i l l e u r s d e s 
c h a r g e s , d e s d e v o i r s é g a u x . Or c e t t o 
p r e m i è r e é g a l i t é n ' o x i s t e p a s ontro 
l ' h o m m e c t In famine . I l f a u t c h e r c h e r 
l e b i a i s q u i c o n c i l i e r a t o u t , d r o i t e t 
d e v o i r s , c t c e n e p e u t ê t r e quo l ' œ u -
vro d u t e m p s . 

S U P P R I M O N S - L E S 
On a déjA p a r l é d e s u p p r i m e r l e s in ­

v i t a t i o n s a u x onterre ini n i s a t a u x 
m a r i a g e s . V r a i m e n t , à y, réf léchir , il 
p u r a i t b i e n é g o ï s t e , e n e l f e t , do d é ­
r a n g e r l e s gonB de l e u r s o c c u p a t i o n s 
o t a f f a i r e s o u d e l e u r r e p o s , p o u r l e s 
f a i r e a s s i s t e r , — s o u v e n t p a r u n e t e m ­
p é r a t u r e d é s a g r é a b l e — A u n e c é r é m o ­
n i e t r i s t e e t p é n i b l o ; l e s o b s è q u e s ; 
o u b a n a l e , A force d ' è t r o t o u j o u r s p a ­
r e i l l e : l e s b é n é d i c t i o n s n u p t i a l e s . 
D ' o b l i g e r d e s Indi f férent» A r e v ê t i r , 
p o u r v e n i r s ' e n n u y o r , uno t e n u e s o i ­
g n é e q u ' u n e a v e r s e p e u t d é f r a î c h i r o u 
u n t r o p vif s o l e i l t e r n i r ; s u n s c o m p ­
t e r l e s m i l l o p e t i t » f r a i s q u i a c c o m ­
p a g n e n t ce» c o r v é e » . 

E t p o u r q u o i l n v i t o - t - o n , A l ' e n t e r r e ­
m e n t do l ' u n dos s i e n s , a u m a r i a g e 
do s o n f i l s o u do s u f i l l e , le b n n e t 
I ' a r r l ô r o - b a n d e s c o n n a i s s a n c e s l e s 
m o i n s i n t é r e s s a n t e s ? P o u r f a i r e p a ­
r a d e d ' i n n o m b r a b l e s r e l a t i o n » . E t , 
p o u r s a t i s f a i r e c e t t e p e t i t e v a n i t é , o n 
i m p o s a A l ' I m p a t i e n c e d e s m a r i é s l ' i n ­
t e r m i n a b l e d é f i l é do l a s a c r i s t i e , a v e c 
l e s f é l i c i t a t i o n s UUBBI i d i o t e s quo pou 
s i n c è r e s ; a u x p a i e n t » e n dou i l , l e s 

i n o p t e s c o m p l i m e n t s d e c o n d o l é a n c e 
d o l a p o r t o d o l ' é g l i s o a u d u c i m e t i è ­
re, v é r i t a b l e s u p p l i c e p o u r c e u x qui 
v o u d r a i e n t p l e u r e r s a n s t é m o i n s . 

T o u t le m o n d e , o n lo v o l t , g a g n e ­
r a i t A uno r é f o r m e . C o m b i e n II s e r a i t 
p l u s s a g e d e n ' e n t o u r e r le jouno c o u ­
p l e q u e d o c e u x q u i l ' a i m a n t , q u i BO 
r é j o u i s s e n t d o s o n b o n h e u r , î les 
g r a n d s - p a r e n t s q u i lo b é n i s s e n t t 

C o m b i e n 11 s e r a i t p l u s r a i s o n n a b l e , 
a n l ' a u t r e c i r c o n s t a n c e d o u l o u r e u s e , 
de l a i s s e r t o m b e r n o s l a r m e s en l a 
s e u l e p r é s e n c e d o c e u x q u i p e u v e n t 
c o m p r e n d r e n o s r e g r e t s o t l e s p a r t a ­
g e r I 

L o s g e n s do b o n s e n s d o i v e n t se 
m e t t r e A l a t é t o d u m o u v e m e n t q u i 
s o d e s s i n e . I l y a u r a u n m o m e n t d o 
s u r p r i s e P u i s , le v i n g t i è m e s i è c l e 
n ' e f f a ç a n t p a s le p r o v e r b e : " U m a l s 
m o n e y " . Ils s e r o n t n û r e m e n t a p p l a u ­
d i s par c e s af fa iré» q u e s o n t d e v e n u s 
l e s p a u v r e s h u m a i n s . 

L A P R É S É A N C E 
I A toux, le rbume, la coqueluche, la 

broncbilo s'effacent dovant le B A U M E 
K I I I M A L . 

Librairie Fauchille 
1 7 1 2 r n e H l e - < n l h o r l u e 

Vient .lo rroevoir la* derntdroB 
nouveauté* aulvaiitel : 

J I Femme* Jeun lorrain 0110 
U a . FoSlerinue Mareed PrévoU 0.H0 
L'Or • ' ! i fl-ur do joie. ILiniel Lc-

.11.. u t . . 0.30 
Lu feinine dan* la famille, lliirunne de 

Diana 0.U0 
Demi Volupté. lUii* Maiiemy o,'.» 
U («mrlUane d» Mempbl*. I'. Cailanlar . . 090 
Drame d« famille. I'Keran. P. Heurtât '•'."> 
Sinorli, K. Huxre, - OW 
/.oliy. Ilearr Ureellle "•"> 
lu Arm de tliértlm. K. Sareey 01m 

Tuujuuraen main: I* elé ilea «orae», I* n i d s 
dos amant*. La rerrêtairs île. Amutiretix. L'art 
da tirer le* earttt, La llraphnloitie. Pirun ele 
l.e Salon de HO», l.a* fainme* llalantef. No I . La 
«ran.le rie. de M » aleen'i le No. I.'KJPUIIIIIU 
de I I " ) , l'ieenl* le No. 

Toute oommaude exécutée prompteuioat. 

CE QU'IL KN COUIE 
Ce qu'il en coûte pour éviter une 

lion, lnii' m i une fluxion do poitrine 
uu peu .le BAUME KHUMAL à 25e la 
bouteille. 

FERBLANTIER, 
PLOMBIER, 
COUVREUR, 

Poseur d'Âpiiareils à Oat et à 
Pu u Chaude 

1 2 7 6 , s a i n t e - c a t h e r i n e 
MONTREAL 

A A A A A A A A A A A éttW4tm\\4, D L * T « A « A F T L A A * > & A A A * L 

D n o u s s o m m e s e n m e s u r e • 

e ^ 7 

d e v o u s f o u r n i r t o u s l e s 

MEUBLES 

D1 ONT vous pouvez 
avoir besoin et à 

des prix plus bas que 
ceux de n'importe quel 
le autre MAISON de 
Montréal. 

Nous ne gardons pas en Magasin de Meubles démodes. 
«-•Si-

tel est le 
titre du FEUILLETON 

Nous les renvoyons régulièrement ittt.v Salles 
d'Encan, a la fin de cliat/ae Saison. 

S 3X5 3 

t o u t e s t n e u f , e l e g a n t e t c o n f o r t a b l e , 
— t ^ S d a n s l e s a m e u b l e m e n t s d e 5 W -

1J41-1Ç47-1ÇÇ2-1ÇÇ4, 

R U ( . v S l ( . ' . - ( ' . - | l ; l l ( ' l - n i ( v 
M<>\TKI:AI . . 

dont nous avons commencé la publication 
avec le numéro 141 . 
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NOS FRIMES 
Toute personne qui paie un an d'abonnement d'avance 

( $ 1 . 5 0 ) a droit à l'une des Primes suivantes : 

f r j B g t l f t t t .̂..ubomiiei] 
l ' I i t i l r N ' H K F R A N Ç A I S 

20 ans d'expérience dam Ici meilleurs 
collège h de France 

Latin, Grec. Français, Mathématique», 
Piano, Orgue, Cornet, Flûte, Violon, etc., 

Solfège. Chant cl Harmonie. 
Préparation aux examens préliminaires de 

Droit, Médecine. Pharmacie, etc. 

9 4 p a r c l o g a n o u e s t 
M o N T I I K a l . 

Pour névralgie, rhumatisme, 
goutte, sciatique 

A r e a - r o u * nnr liltV r Si eut. tlcmaniict no i re 
"(laid» do» iDTi'Uiturs," pont •avoir ootnmonl 
•'obtiennent I n rnt<-ntt . liiformnlioni fou ni If • 
gratuitement. J | A i ; i ; > - , ,« M I K . N , K i i u r b i 

_ I V,tl •*,..« V r , V. -I- l i t . M„..._A_. 

SERPENTS DE 1 HARAON, effet 
magique B i i r p r c n a n t , 1 0 cla la boite. 
Directions d a i t H catalogue envoyé en 
même temps. E. Hariman, 58 St-Ga-
brirl, Montreal. 

PBIMB N O 1 — 8PLENDLDE PA 
TOISSIEN BIJOU do 3 6 0 pages, for­
mat do pocho, riche reliure capitonnée 
on veau ou cuir de Ruasie, avoe mono­
gramme doré sur lo plat, garde-ohro— 
mo8. tranche rouge sous or, coins a r ­
rondis, dont lo prix chez tous los 
libraires est de uno piastre ; lo livre est 
ronfermé dans une jolie bolto. 

PBIMB No 2 — UN BEAU CHAPE­
LET EN AMÉTHYSTE ou OPALE, 
chaîne forçat, en argent, jolio croix 
carrée en argent ; le cfcepolst ost ren­
fermé dans un étui on outr. 

PriMB No 3 — NOUVELLE ME­
THODE D'ACCOMPAGNEMENT— 
Cetto nouvollo méthode se compose 
d'uno simple baguotte sur laquolle sont 
m an 1 née» toutes les clefs de la musique. 
A l'aido de cotte nouvelle méthode, 
doua garantissons qu'uno personne 
peut apprendra tous les accords sans 
l'aide d'un prososseur, ot cola en quel-
quos jours. I l n'ost pas nécessaire de 
connaître la musique. La baguette 
ost marquéo de signes qui permettent 
de jouer à pramièro vue ot suns études 
préalables. On est prié de dire, on 
ordonnant, si l'on désire uno baguette 
pour piano droit ou carré, ou harmo­
nium. 

PBIMB No 4 — DIX ANCIENS N U-
MEROS DU PASSE-TEMPS k choi­
sir dans la liste de la Musique déjà pu-
rue (voir Supplément). Ces anciens 
numéros so vendent 10c chacun, ot no, 
tro coupon no peut être utilisé en or­
donnant des anciens numéros. 

PBIMB No 5 — LE DICTIONNAI­
RE COMPLET ILLUSTRE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE par P. La­
rousse, 1143 pages, 2 0 0 0 gravures, 3ô 
tableaux encyclopédiques, 2 7 cartes 
géographiques, dont 7 spéciales au Ca­
nada, 2 6 0 portraits do personnages cé­
lèbres du Canada et dos autres pays, 
5 , 0 0 0 articles géographiques et histo­
riques concernant ln Canada ; fort vo­
lumo relié. 

T I I I M K No 6 — 8 1 X JOLIS RO­
MANS MODERNES dont voici los 
titres : 1. Mon onclo et mon curé ; — 
2. I * roi dos volours • — 3 . Toujours à 
toi; — 4. Père ot fils; — 5. Jeanne 
Morcwiir ; — 6. I J I femmo du fusillé. 

P R I M E N O 7 — UNE PIASTRE DE 
MORCEAUX DE M USIQUE.Cn.m-
8ONNIBH8 00 L I V I I K S D I V E R S k choisir 
dans lo Catalogue île Musique et du 
Librairie du P A S S E - T E M P S . Si l'on 
choisissait dos livros ou morceaux do 
musiquo pour plus d'une piastre, il 
faudra ajouter au prix do l'abonnement 
lo montant do cetto différence. 

P R I M E No 8 — LE NOUVEAU 
DICTIONNAIRE FRANÇA18-AN-
GLAI8 B T ANGLAIS-FRANÇAIS 
par Nugout, rédigé d'après les meil­
leures autorités et contenant tous les 
mots généralcmont en usago dans lei 
deux langues ; fort volume relié. 

P B I M B No 9— SUPERBE P I P E on 
racine do bruyèro, évidée k la main. 
Fournoau et tuyau 2 pouces, bout 
d'ambre 2 pouces. Article riche. 

P R I M E N O 1 0 — C O U P E PAPIER, 
en nacre irisée, convonant aux jeunes 
tilles ou aux jeunes femme . Forme 
lance, poignée sculptée. Convient par­
faitement pour un e , . ] . . . 1. 

P B I M E N o 11 — PORTEFEUILLE 
(BOURSE) MAROQUIN du L e v a n t -
doux nuancos. Noirot lavalièro. Dis­
positions pour i e . e e . do monnaio, bil­
lots do banque, cartes do visite, etc. 

P R I M E No 12—PLUME-FONTAI­
NE, dornièro création on caoutchouc 
durci, avec siphon et étui. Article 
utile entro tous ot on grande faveur 
pour los porsonnos soigneusos qui, à 
l'aide d'un instrument semblablo k uu 
crayon, peuvent écrire a l'ouoro, 00 qu 
est toujours plus convenable. 

P R I M E N O 1 3 — 1 0 0 CARTES DE 
VISITE, sur bristol extra fin, carac­
tères classiques ot originaux. 

N'usez Que L'HUILE DE PIN PARFUME " ï S f t S a Ê ï ? 

^ é i A ' À ' â A A A A i A A A A A A ' A ' l ' A A A l A l ' i 

J M B I E I CA COUTE . . . 
11 Pour Joiir d'une Bonne Santé 

RIEN DU TOUT! 
s i v o u s b u v e z l e 

C A F É S A N T É 
a u x r e p a s 

au lieu de THE ou CAFE 
I E N V E N T E C H E Z T O U S L E S P H A R M A C I E N S te E P I C I E R S 

Nouvelles MANDOLINES <3--u.ita,xes 
Crs instruments sont beaucoup plus facile à tenir ct beaucoup plus 
facile il jouer, et comme ton ils n'uni paa d'égales 

PRIX : de $10 a $30 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

RéporatioDi ii" toute» aorU* rxéculce* Il bref délai. Toujours en rteele dr 8 Instrumenta 
In.ur orvlieelro el fanfare à l>rlx réduit. ViufoiuJ fall* à ordre. 

Anenteoor F. lit «-on V de Londres. An»., Pclirson, Oulnot* Cl», d . Lyon, France, 
Uéioine Thihauvlll. U m y , Paria. 

ClXSLSL X j S L T 7 " S U I 1 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau : 
G essuie-mains par semaine, savon, cïrngc, 
etc. Abonnement : 25c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

PO l ' K C I I A I » K I . E T K de* RU. PP.CR0I8 
SI KR8, MédaU..!* ct Petits Chapelets ds ti. 

Antoine. iiinbri'ri-|»<..»ie oblitérés, écrive» à Aanire 
do Plvcola Apostolique de Itothlécin, IS'o 1.S3 rue 
Sim w. Montréal. 101-120 

N O U V E A U M A O a S I N D E HIJ0UTKHIE 

Théo . Groîhe Fils 
BIJOUTIER, HORLOGER 

ET OITICIEN 
Importateur do Montres on Or 

ot Argent 
Horloges, Argenteries, etc. 

Spécialités: Anneaux île Fian­
çailles et de Mariage rt Hijoux 
faits sur commande. 

1341-1341! rnc Saintc-Calhorine 

La Mandoline 
Voulei-vou* atoir tous les qa in se }o>n uneo» 

deux Julien onim-oiitiuuf* nosirdcux mardoluee, ou 
violons, arec aooumpecnement do guitare, des au­
tours He liens ot franr*.- Ice pl un renommes T 
Abonnei-voux eu joumel 11 M a n i h i m x o , et voua 
reeevroitout de mite, pour prim», uu jolt Album 
oonttnaot l i t n v n v i n x pour M M S f l M et suit a r e . 

Ons'aboDne pour un u t a enrobant un ni*n-l-.l 
poète de 7 franc* 1*1.33) à II Unmtoiino, 38 me PÔ. 
Turin, (Italie). 

Co journal m neuf ans d'exblouoo. 

Los primes montionnes ci-dcssuB ont une valeur d'au moins 91.00 au détail. 

Pour s'abonner, ii suffit do noua retourner lo bulletin ci-tlessous après en 
avoir rempli tous los blancs. Adresses Le Panse- Temps, Montréal. Can. 

b u l l e t i n d e s o u s c r i p t i o n 

II 
tw 
lym 1900-
jM J . E. BELAIR, édil.-prop. du Passe-Temps, 

68 rue Saint-Gabriel, Montréal. 
rjbj 

Jjjj] Monsieur,—Veuillez trouver ci-inclus la somma de $1.00 pour un 

|M an d'abonnement au Passe-Temps. V o u h commencerez mon alanine-y mont avec lo No ot comme primo vous m'enverrez. 

Nom 

Adresse 

Nous acceptons les timbres du Canada et dCs.Etata-Unis. 

i i i i i l i i S i i S 

http://ie.ee


LE PAH8ETEMf8 

L'ECRUT MUSICAL 
RECUEIL DE 

Romances, Chansons et Melodies 
Les plus Nouvelles et les plus Populaires 

Prix net, - - 85 cents 

Marchand d'Instruments dn Musique , Importa­
teur de Musique Vocale et Instrumentale et Four-J- G. VON 

! J » » s r s « » j nisseur de la plupart de nos Maisons Religieuses. 
LE PLUS QUAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1732 rue Ste-Catherine, Montreal 
Téléphone dos marchands. No W 1 7-15 

6 0 Y E A R S ' 
E X P E R I E N C E 

D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S A C . 
ANTNNFT .rending a -ke t r t i a n d d m r r l p r i n r i m a y 

q u i c k l y aa rp r ln ln on r o p i n i o n fret- TTHRTLICR a n 
i n v e n t i o n lu p r o b a b l y nnt imla l i lo . t'onimimlrn-
tlnnimIrlc!)y>^>«ll»lontlcil. M : m d b o o k o n l ' a t ou t a 
• A N T f r ee , t n d e a t aeoin-y for LOCURIITN pn i cn i* . 

l'Mit'iiio Ink on loruii tr l i M u n n A Co. rvcv lvc nteiat n-itlee, w i t h o u t c h a i r e . In t h o 

Scientific American. 
A ha i ideorne ly l l l u i l r a t o d w e e k l y . I .n rur*! elr-
ruiatioii UT miy ar leut lOn J o u r n a l . Tnrniii , f3 a 

: r-.ur N I I . n t h » , tl- R^iia by all nowwliialpra. 

CO. 3 6 , B""D""''NEW 
r a n c h ôfflro, OS P PL. Wasnlnmoi.. 1). 

N O L V E L L h AvDITIO.N U L CHANSONNIER 

KKCURIL DK MKLODIBS. ROMANO», ETC. Prit,.tie 
Chai la mthiie Mi tear, oo trouve le» eêaiiaonnler* nuivanU r 

L E P L A I S I R A U S A L O N , 3, r.c L E R É P E R T O I R E V K R A N I ' E , LT.c 

L E N O U V E A U R É P E R T O I R K V É R A N D E , 2 5 c 

L E R K I ' K R T O I R K H A R M A N T , 2 5 o 

E d m o n d H A R D Y 
Importateur d ' I N S T B U M E N T S D E F A N F A R E S 

E l éditeur et importateur de 

Musique en Feuilles, Partitions de Bandes et OrcJiestres 

No 1676 rue Notre-Dame, Montreal 

T I : N I K P A R 

M m e XTap. Manseau 
66 Rue St-Denis 

Chambres spacieuses ct richement meublées, 
table excel lente et service irréprochable. 

Prix modiques : a u x billets, a la semaine 
ou au mois. 

Meures des repas : 6 30 i l o a.m., 11.30 a.m. 
a S p.m., 6.30 a 8 p.m. 

La 
3 D e S c v L L p t i a r e 

LE MONDE ILLUSTRE 
4 2 PLACE JACQUES-CARTIER 

est le doyen des journaux illustrés de langue française en ce 
pays. C'est un journal de famille, intéressant 

pour les jeunes et les vieux. 
L'AVKZ-VOUfl 
VII DKPUI8 
QU'IL K8T T R A N S F O R M E ET AMELIORE ? 

1. E . Y I L L B H E U Y E . 

Accordeur et Réparateur 
De Pianos, Orgues et instruments automatiques de tout genre 

Employé et recommandé par les artistes et les professeurs de 
musique de la province 

Bureau «S Atelier: 2239 rue Ste-Catherine, Montreal 

Téléphone Bell, Up 2 4 5 7 

llj.ibil.'i île 4Ï\.ui.inr.*; 

tt île ĵ o.iftfK 
SONT NOS SPECIALITES 

C O U P E F I N - D E S I E C L E 

T r a v a i l i r r é p r o c h a b l e «OUB t o u s l o s 

U l e x t x 

L E N O U V E L 

| Oracle du Mariage J 
— HRVfcLI — 

l ' A g e , la R e l i g i o n , l e s Q u a l i t é s 
p e r s o n n e l l e s ; l a d e s c r i p t i o n d e 
l ' é p o u x o u l'i-j •• • u.-1 • k v e n i r ; d a n s 
c o m b i e n d e t e u i p x l e M a r i a g e s e 
fora , s o n r é s u l t a t , e t c . F a c i l e à 
c o n s u l t e r . P f i x , 10C, a v o c n o t r e 
c o u p o n , l i e . A d r e s s e ! l e Patte-
Tempt, M o n t r é a l . 

Voir ,\ l'avant-ilernicrc page la liste des 
primes offertes a nos abonnés. 

M E D A I L L E D ' O R 

a l ' E x p o s i t i o n U n i v e r s e l l e d e 1900 

r 
L ' A R T D ' 

E N S E I G N É E N 20 L E Ç O N S 

P A R A N T . A L D O I . A T 

Prix, franco, $1.01 ; avec notre coupon. 5 
eenU en moins. 

S» 
Adressas I * Passa-Temps. Montréal 

LE LIVRE DE MUSIQUE 
p a r C L A U D E A U G É 

contenant 

Théor ie musicale ; 9 Tableaux synthéti­
ques ; 400 Exercices gradués ; 100 Duos et 
chants variés ; 20 chants avec couplets ; l o 
csnons à a, 3 ou 4 voix 1 30 airs militaires ; 
30 airs de chasse ; 30 marches et danses t 80 
Portraits el Biographies des grands Maîtres 
de la Musique ; 24 Morceaux choisis e m ­
pruntés snx oeuvres célèbres ; fa Chœurs à 2 
oa 3 voix . 

Beau volume de 176 pages, solidement car -
tonné. 

Prix, franco, 60C ; avec notre coupon, 55C. 
En vente au bureau du Pa h h m - ' I BMl'H, 

Montréal. 

L i s e z I.t Canard d e c e t t o s e m a i n e , e t 
v o u s r i rez . A b o n n e m e n t , COcts par an­
n é e , p a y a b l e d ' a v a n c e . É n v e n t e par­
t o u t , l e l e n u m é r o . 

L e p r o c h a i n t i r a g e a u r a l i e u 

LE 19 SEPTEMBRE 1900 

a u N o 1 7 5 n i e S a i n t - J e a n , Q U E B E C 

O U V R A C E S D ' A R T 
1 Lot llo.i.si 415.000 

I.O .I 
2.000 
1.000 
1,000 
1.000 
•AI 
1.650 
4.000 
4.000 
3.000 
4,0011 

4.000. 
2,000 
LOW 

500 
200 

26. 
4 0 . , 

1 2 . 

1 Lot 
1 4)t 
1 Lot 
2 MU , 
S «ts ï m 

25 Lots u . 
66 Lots 

100 LoU 
200 Lots 
30" Lots 
M Lots 

LOTS APPROXIMATIFS 
100 Lots T30 
100 Lots 12 
1 0 0 Lots. » 

LOTS TKRMINATIF8 
909 Loti $4 

m Lola.. 4 

. $2.011) 
1.200 

800 

. «3.806 

3 * » $5.1,027 

P R I X D E S B I L L E T S : 25o , 6 0 c e t $ 1 . 0 0 

EN VENTE PARTOUT 
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.MES, IT 
I." prix (Iceliui|uc aruflla rnu-iirn; ^ 

nuire ealaJistiun île >1u>ittu-et Ue Li* 
brirle aera >liiulnuo il« em<i cent", al 
la cum ma mie eal aeeuinitausée tie a* 
coupon.—14 Coupon nn peat dtro ut i -
Ileé pour lei ancient numéro du jour­
nal. 


